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I - L'ÉVALUATION

KAHLESS DIT « LA GUERRE EST D’UNE IMPORTANCE VITALE POUR L’EMPIRE ». 
C’EST LE DOMAINE DE LA VIE ET DE LA MORT : LA CONSERVATION OU LA PERTE DE 
L’EMPIRE EN DÉPENDENT ; IL EST IMPÉRIEUX DE LE BIEN RÉGLER. NE PAS FAIRE DE 
SÉRIEUSES RÉFLEXIONS SUR CE QUI LA CONCERNE, C’EST FAIRE PREUVE D’UNE
COUPABLE INDIFFÉRENCE POUR LA CONSERVATION OU POUR LA PERTE DE CE QU’ON A 
DE PLUS CHER, ET C’EST CE QU’ON NE DOIT PAS TROUVER PARMI NOUS. CINQ CHOSES 
PRINCIPALES DOIVENT FAIRE L’OBJET DE NOS CONTINUELLES MÉDITATIONS ET DE TOUS
NOS SOINS. COMME LE FONT CES GRANDS ARTISTES QUI, LORSQU’ILS ENTREPRENNENT 
QUELQUE CHEF-D’ŒUVRE, ONT TOUJOURS PRÉSENT À L’ESPRIT LE BUT QU’ILS SE 
PROPOSENT, METTENT À PROFIT TOUT CE QU’ILS VOIENT, TOUT CE QU’ILS ENTENDENT, 

NE NÉGLIGENT RIEN POUR ACQUÉRIR DE NOUVELLES CONNAISSANCES ET TOUS LES 
SECOURS QUI PEUVENT LES CONDUIRE HEUREUSEMENT À LEUR FIN.

SI NOUS VOULONS QUE LA GLOIRE ET LES SUCCÈS ACCOMPAGNENT
NOS ARMES, NOUS NE DEVONS JAMAIS PERDRE DE VUE : L'HONNEUR, LE TEMPS, 
L’ESPACE, LE COMMANDEMENT ET LA DISCIPLINE. 

L'HONNEUR FAIT NAÎTRE L’UNITÉ DE PENSER ; ELLE NOUS INSPIRE UNE MÊME 
MANIÈRE DE VIVRE ET DE MOURIR, ET NOUS REND INTRÉPIDES ET INÉBRANLABLES 
DANS LES MALHEURS ET DANS LA MORT.

SI NOUS CONNAISSONS BIEN LE TEMPS, NOUS N’IGNORERONS POINT LES PRINCIPES
KLINGONS PAR LESQUELS TOUTES LES CHOSES NATURELLES SONT FORMÉES ET PAR 
LESQUELS LES ÉLÉMENTS REÇOIVENT LEURS DIFFÉRENTES MODIFICATIONS ; NOUS
SAURONS LE TEMPS DE LEUR UNION ET DE LEUR MUTUEL CONCOURS POUR LA 
PRODUCTION DU FROID, DU CHAUD, DE LA SÉRÉNITÉ OU DE L’INTEMPÉRIE DE L’AIR.

L’ESPACE N’EST PAS MOINS DIGNE DE NOTRE ATTENTION QUE LE TEMPS ; 
ÉTUDIONS LE BIEN, ET NOUS AURONS LA CONNAISSANCE DU HAUT ET DU BAS, DU LOIN 
COMME DU PRÈS, DU LARGE ET DE L’ÉTROIT, DE CE QUI DEMEURE ET DE CE QUI NE FAIT 
QUE PASSER.

J’ENTENDS PAR COMMANDEMENT, L’ÉQUITÉ, L’AMOUR POUR CEUX EN 
PARTICULIER QUI NOUS SONT SOUMIS ET POUR TOUS LES KLINGONS EN GUERRIER ; LA 
SCIENCE DES RESSOURCES, LE COURAGE ET LA VALEUR, LA RIGUEUR. TELLES SONT 
LES QUALITÉS QUI DOIVENT CARACTÉRISER CELUI QUI EST REVÊTU DE LA DIGNITÉ DE 
GUERRIER ; VERTUS NÉCESSAIRES POUR L’ACQUISITION DESQUELLES NOUS NE DEVONS
RIEN NÉGLIGER : SEULES ELLES PEUVENT NOUS METTRE EN ÉTAT DE MARCHER 
DIGNEMENT À LA TÊTE DES AUTRES. AUX CONNAISSANCES DONT JE VIENS DE PARLER, 

IL FAUT AJOUTER
CELLE DE LA DISCIPLINE. POSSÉDER L’ART DE RANGER LES TROUPES ; 

N’IGNORER AUCUNE DES LOIS DE LA SUBORDINATION ET LES FAIRE OBSERVER À LA 



RIGUEUR ; ÊTRE INSTRUIT DES DEVOIRS PARTICULIERS. DE CHACUN DE NOS 
SUBALTERNES ; SAVOIR CONNAÎTRE LES DIFFÉRENTS CHEMINS PAR OÙ ON PEUT 
ARRIVER À UN MÊME TERME ; NE PAS DÉDAIGNER D’ENTRER DANS UN DÉTAIL EXACT 
DE TOUTES LES CHOSES QUI PEUVENT SERVIR, ET SE METTRE AU FAIT DE CHACUNE
D’ELLES EN PARTICULIER. TOUT CELA ENSEMBLE FORME UN CORPS DE DISCIPLINE DONT
LA CONNAISSANCE PRATIQUE NE DOIT POINT ÉCHAPPER À LA SAGACITÉ NI AUX 
ATTENTIONS D’UN GUERRIER.

VOUS DONC QUE LE CHOIX DU CHEF A PLACÉ À LA TÊTE DES ARMÉES, JETEZ LES
FONDEMENTS DE VOTRE SCIENCE MILITAIRE SUR LES CINQ PRINCIPES QUE JE VIENS 
D’ÉTABLIR. LA VICTOIRE SUIVRA PARTOUT VOS PAS : VOUS N’ÉPROUVEREZ AU 
CONTRAIRE QUE LES PLUS HONTEUSES DÉFAITES SI, PAR IGNORANCE OU PAR 

PRÉSOMPTION, VOUS VENEZ À LES OMETTRE OU À LES REJETER. LES CONNAISSANCES 
QUE JE VIENS D’INDIQUER VOUS PERMETTRONT DE DISCERNER, PARMI LES CHEFS QUI 
GOUVERNENT LE MONDE, CELUI QUI A LE PLUS DE DOCTRINE ET DE VERTUS ; VOUS
CONNAÎTREZ LES GRANDS GÉNÉRAUX QUI PEUVENT SE TROUVER DANS LES 
DIFFÉRENTS ROYAUMES, DE SORTE QUE VOUS POURREZ CONJECTURER ASSEZ 
SÛREMENT QUEL EST CELUI DES DEUX ANTAGONISTES QUI DOIT L’EMPORTER ; ET SI 
VOUS DEVEZ ENTRER VOUS-MÊME EN LICE, VOUS POURREZ RAISONNABLEMENT VOUS 
FLATTER DE DEVENIR
VICTORIEUX.

CES MÊMES CONNAISSANCES VOUS FERONT PRÉVOIR LES MOMENTS LES PLUS 
FAVORABLES, LE TEMPS ET L’ESPACE ÉTANT CONJUGUÉS, POUR ORDONNER LE 
MOUVEMENT DES TROUPES ET LES ITINÉRAIRES QU’ELLES DEVRONT SUIVRE, ET DONT 
VOUS RÉGLEREZ À PROPOS TOUTES LES MARCHES. VOUS NE COMMENCEREZ NI NE 
TERMINEREZ JAMAIS LA CAMPAGNE HORS DE SAISON. VOUS CONNAÎTREZ LE FORT ET 
LE FAIBLE, TANT DE CEUX QU’ON AURA CONFIÉS À VOS SOINS QUE DES ENNEMIS QUE 
VOUS AUREZ À COMBATTRE.

VOUS SAUREZ EN QUELLE QUANTITÉ ET DANS QUEL ÉTAT SE TROUVERONT LES 
MUNITIONS DE GUERRE ET DE BOUCHE DES DEUX ARMÉES, VOUS DISTRIBUEREZ LES 
RÉCOMPENSES AVEC LIBÉRALITÉ, MAIS AVEC CHOIX, ET VOUS N’ÉPARGNEREZ PAS LES
CHÂTIMENTS QUAND IL EN SERA BESOIN.

ADMIRATEURS DE VOS VERTUS ET DE VOS CAPACITÉS, LES OFFICIERS 
GÉNÉRAUX PLACÉS SOUS VOTRE AUTORITÉ VOUS SERVIRONT AUTANT PAR PLAISIR 
QUE PAR DEVOIR. ILS ENTRERONT DANS TOUTES VOS VUES, ET LEUR EXEMPLE 
ENTRAÎNERA INFAILLIBLEMENT CELUI DES SUBALTERNES, ET LES SIMPLES GUERRIERS

CONCOURRONT EUX-MÊMES DE TOUTES LEURS FORCES À VOUS ASSURER LES PLUS 
GLORIEUX SUCCÈS. ESTIMÉ, RESPECTÉ, CHÉRI DES VÔTRES, LES PEUPLES VOISINS 
VIENDRONT AVEC JOIE SE RANGER SOUS LES ÉTENDARDS DU CHEF QUE VOUS SERVEZ, 
OU POUR VIVRE SOUS SES LOIS, OU POUR OBTENIR SIMPLEMENT SA PROTECTION.

ÉGALEMENT INSTRUIT DE CE QUE VOUS POURREZ ET DE CE QUE VOUS NE 
POURREZ PAS, VOUS NE FORMEREZ AUCUNE ENTREPRISE QUI NE PUISSE ÊTRE MENÉE 
À BONNE FIN. VOUS VERREZ, AVEC LA MÊME PÉNÉTRATION, CE QUI SERA LOIN DE VOUS
COMME CE QUI SE PASSERA SOUS VOS YEUX, ET CE QUI SE PASSERA SOUS VOS YEUX 
COMME CE QUI EN EST LE PLUS ÉLOIGNÉ. VOUS PROFITEREZ DE LA DISSENSION QUI 
SURGIT CHEZ VOS ENNEMIS POUR ATTIRER LES MÉCONTENTS DANS VOTRE PARTI EN NE



LEUR MÉNAGEANT NI LES PROMESSES, NI LES DONS, NI LES RÉCOMPENSES. SI VOS 
ENNEMIS SONT PLUS PUISSANTS ET PLUS FORTS QUE VOUS, VOUS NE LES ATTAQUEREZ 
POINT, VOUS ÉVITEREZ AVEC UN GRAND SOIN CE QUI PEUT CONDUIRE À UN 
ENGAGEMENT GUERRIER ; VOUS CACHEREZ TOUJOURS AVEC UNE EXTRÊME ATTENTION
L’ÉTAT OÙ VOUS VOUS TROUVEREZ. IL Y AURA DES OCCASIONS OÙ VOUS VOUS 
ABAISSEREZ, ET D’AUTRES OÙ VOUS AFFECTEREZ D’AVOIR PEUR. VOUS FEINDREZ 
QUELQUEFOIS D’ÊTRE FAIBLE AFIN QUE VOS ENNEMIS, OUVRANT LA PORTE À LA 
PRÉSOMPTION ET À L’ORGUEIL, VIENNENT OU VOUS ATTAQUER MAL À PROPOS, OU SE 
LAISSENT SURPRENDRE EUX-MÊMES ET TAILLER EN PIÈCES HONTEUSEMENT. VOUS 
FEREZ EN SORTE QUE CEUX QUI VOUS SONT INFÉRIEURS NE PUISSENT JAMAIS 
PÉNÉTRER VOS DESSEINS. VOUS TIENDREZ VOS TROUPES TOUJOURS ALERTES,

TOUJOURS EN MOUVEMENT ET DANS L’OCCUPATION, POUR EMPÊCHER QU’ELLES NE SE 
LAISSENT AMOLLIR PAR UN HONTEUX REPOS.

SI VOUS PRÊTEZ QUELQUE INTÉRÊT AUX AVANTAGES DE MES PLANS, FAITES EN
SORTE DE CRÉER DES SITUATIONS QUI CONTRIBUENT À LEUR ACCOMPLISSEMENT. 
J’ENTENDS PAR SITUATION QUE LE GUERRIER AGISSE À BON ESCIENT, EN HARMONIE 
AVEC CE QUI EST AVANTAGEUX, ET, PAR LÀ-MÊME, DISPOSE DE LA MAÎTRISE DE
L’ÉQUILIBRE.

TOUTE CAMPAGNE GUERRIÈRE DOIT ÊTRE RÉGLÉE SUR LE SEMBLANT. FEIGNEZ 
LE DÉSORDRE, NE MANQUEZ JAMAIS D’OFFRIR UN APPÂT À L’ENNEMI POUR LE 
LEURRER, SIMULEZ L’INFÉRIORITÉ POUR ENCOURAGER SON ARROGANCE, SACHEZ 
ATTISER SON COURROUX POUR MIEUX LE PLONGER DANS LA CONFUSION : SA 
CONVOITISE LE LANCERA SUR VOUS POUR S’Y BRISER.

HÂTEZ VOS PRÉPARATIFS LORSQUE VOS ADVERSAIRES SE CONCENTRENT ;
LÀ OÙ ILS SONT PUISSANTS, ÉVITEZ-LES. PLONGEZ L’ADVERSAIRE DANS 
D’INEXTRICABLES ÉPREUVES ET PROLONGEZ SON ÉPUISEMENT EN VOUS TENANT À 
DISTANCE ; VEILLEZ À FORTIFIER VOS ALLIANCES AU-DEHORS, ET À AFFERMIR VOS 
POSITIONS AU-DEDANS PAR UNE POLITIQUE DE GUERRIERS-PAYSANS. QUEL REGRET 
QUE DE TOUT RISQUER EN UN SEUL COMBAT, EN NÉGLIGEANT LA STRATÉGIE 
VICTORIEUSE, ET FAIRE DÉPENDRE LE SORT DE VOS ARMES D’UNE UNIQUE BATAILLE ! 
LORSQUE L’ENNEMI EST UNI, DIVISEZ-LE ; ET ATTAQUEZ LÀ OÙ IL N’EST POINT 
PRÉPARÉ, EN SURGISSANT LORSQU’IL NE VOUS ATTEND POINT. TELLES SONT LES CLEFS
STRATÉGIQUES DE LA VICTOIRE, MAIS PRENEZ GARDE DE NE POINT LES ENGAGER PAR
AVANCE.

QUE CHACUN SE REPRÉSENTE LES ÉVALUATIONS FAITES DANS LE

TEMPLE, AVANT LES HOSTILITÉS, COMME DES MESURES : ELLES DISENT LA VICTOIRE 
LORSQU’ELLES DÉMONTRENT QUE VOTRE FORCE EST SUPÉRIEURE À CELLE DE L’ENNEMI
; ELLES INDIQUENT LA DÉFAITE LORSQU’ELLES DÉMONTRENT QU’IL EST INFÉRIEUR EN 
FORCE. CONSIDÉREZ QU’AVEC DE NOMBREUX CALCULS ON PEUT REMPORTER LA
VICTOIRE, REDOUTEZ LEUR INSUFFISANCE. COMBIEN CELUI QUI N’EN FAIT POINT A PEU 
DE CHANCES DE GAGNER ! C’EST GRÂCE À CETTE MÉTHODE QUE J’EXAMINE LA 
SITUATION, ET L’ISSUE APPARAÎTRA CLAIREMENT.



II - L’ENGAGEMENT

KAHLESS DIT : JE SUPPOSE QUE VOUS COMMENCEZ LA CAMPAGNE AVEC UNE 
ARMÉE DE CENT MILLE KLINGONS, QUE VOUS ÊTES SUFFISAMMENT POURVU DES 
MUNITIONS DE GUERRE ET DE BOUCHE, QUE VOUS AVEZ DEUX MILLE CHARIOTS, DONT 
MILLE SONT POUR LA COURSE, ET LES AUTRES UNIQUEMENT POUR LE TRANSPORT ; QUE
JUSQU’À CENT KLICK DE VOUS, IL Y AURA PARTOUT DES VIVRES POUR L’ENTRETIEN DE 
VOTRE ARMÉE ; QUE VOUS FAITES TRANSPORTER AVEC SOIN TOUT CE QUI PEUT SERVIR
AU RACCOMMODAGE DES ARMES ET DES CHARIOTS ; QUE LES ARTISANS ET LES 
AUTRES QUI NE SONT PAS DU CORPS DES GUERRIERS VOUS ONT DÉJÀ PRÉCÉDÉ OU 
MARCHENT SÉPARÉMENT À VOTRE SUITE ; QUE TOUTES LES CHOSES QUI SERVENT 

POUR DES USAGES ÉTRANGERS, COMME CELLES QUI SONT PUREMENT POUR LA 
GUERRE, SONT TOUJOURS À COUVERT DES INJURES DE L’AIR ET À L’ABRI DES 
ACCIDENTS FÂCHEUX QUI PEUVENT ARRIVER. JE SUPPOSE ENCORE QUE VOUS AVEZ 
MILLE ONCES D’ARGENT À DISTRIBUER AUX TROUPES CHAQUE JOUR, ET QUE LEUR 
SOLDE EST TOUJOURS PAYÉE À TEMPS AVEC LA PLUS RIGOUREUSE EXACTITUDE. DANS
CE CAS, VOUS POUVEZ ALLER DROIT À L’ENNEMI. L’ATTAQUER ET LE VAINCRE SERONT 
POUR VOUS UNE MÊME CHOSE.

JE DIS PLUS : NE DIFFÉREZ PAS DE LIVRER LE COMBAT, N’ATTENDEZ PAS QUE 
VOS ARMES CONTRACTENT LA ROUILLE, NI QUE LE TRANCHANT DE VOS ÉPÉES 
S’ÉMOUSSE. LA VICTOIRE EST LE PRINCIPAL OBJECTIF DE LA GUERRE. S’IL S’AGIT DE 
PRENDRE UNE VILLE, HÂTEZ-VOUS D’EN FAIRE LE SIÈGE ; NE PENSEZ QU’À CELA, 
DIRIGEZ LÀ TOUTES VOS FORCES ; IL FAUT ICI TOUT BRUSQUER ; SI VOUS Y MANQUEZ, 
VOS TROUPES COURENT LE RISQUE DE TENIR LONGTEMPS LA CAMPAGNE, CE QUI SERA 
UNE SOURCE DE FUNESTES MALHEURS. 

LES COFFRES DU CHEF QUE VOUS SERVEZ S’ÉPUISERONT, VOS ARMES PERDUES 
PAR LA ROUILLE NE POURRONT PLUS VOUS SERVIR, L’ARDEUR DE VOS GUERRIERS SE 
RALENTIRA, LEUR COURAGE ET LEURS FORCES S’ÉVANOUIRONT, LES PROVISIONS SE 
CONSUMERONT, ET PEUT-ÊTRE MÊME VOUS TROUVEREZ-VOUS RÉDUIT AUX PLUS 
FÂCHEUSES EXTRÉMITÉS. INSTRUITS DU PITOYABLE ÉTAT OÙ VOUS SEREZ ALORS, VOS 
ENNEMIS SORTIRONT TOUT FRAIS, FONDRONT SUR VOUS, ET VOUS TAILLERONT EN 
PIÈCES. QUOIQUE JUSQU’À CE JOUR
VOUS AYEZ JOUI D’UNE GRANDE RÉPUTATION, DÉSORMAIS VOUS AUREZ PERDU LA 
FACE. EN VAIN DANS D’AUTRES OCCASIONS AUREZ-VOUS DONNÉ DES MARQUES 
ÉCLATANTES DE VOTRE VALEUR, TOUTE LA GLOIRE QUE VOUS AUREZ ACQUISE SERA 

EFFACÉE PAR CE DERNIER TRAIT.
JE LE RÉPÈTE : ON NE SAURAIT TENIR LES TROUPES LONGTEMPS EN CAMPAGNE, 

SANS PORTER UN TRÈS GRAND PRÉJUDICE À L’ÉTAT ET SANS DONNER UNE ATTEINTE 



MORTELLE À SA PROPRE RÉPUTATION. 
CEUX QUI POSSÈDENT LES VRAIS PRINCIPES DE L’ART MILITAIRE NE S’Y 

PRENNENT PAS À DEUX FOIS. DÈS LA PREMIÈRE CAMPAGNE, TOUT EST FINI ; ILS NE 
CONSOMMENT PAS PENDANT TROIS ANNÉES DE SUITE DES VIVRES INUTILEMENT. ILS 
TROUVENT LE MOYEN DE FAIRE SUBSISTER LEURS ARMÉES AU DÉPENS DE L’ENNEMI, 
ET ÉPARGNENT À ÉTAT LES FRAIS IMMENSES QU’IL EST OBLIGÉ DE FAIRE, LORSQU’IL 
FAUT TRANSPORTER BIEN LOIN TOUTES LES PROVISIONS.

ILS N’IGNORENT POINT, ET VOUS DEVEZ LE SAVOIR AUSSI, QUE RIEN N’ÉPUISE 
TANT UNE MAISON QUE LES DÉPENSES DE CETTE NATURE ; CAR QUE L’ARMÉE SOIT AUX
FRONTIÈRES, OU QU’ELLE SOIT DANS LES PAYS ÉLOIGNÉS, LE PEUPLE EN SOUFFRE 
TOUJOURS ; TOUTES LES CHOSES NÉCESSAIRES À LA VIE AUGMENTENT DE PRIX, ELLES

DEVIENNENT RARES, ET CEUX MÊME QUI, DANS LES TEMPS ORDINAIRES, SONT LE PLUS 
À LEUR AISE N’ONT BIENTÔT PLUS DE QUOI LES ACHETER.

LE CHEF PERÇOIT EN HÂTE LE TRIBUT DES DENRÉES QUE CHAQUE FAMILLE LUI 
DOIT ; ET LA MISÈRE SE RÉPANDANT DU SEIN DES VILLES JUSQUE DANS LES 
CAMPAGNES, DES DIX PARTIES DU NÉCESSAIRE ON EST OBLIGÉ D’EN RETRANCHER 
SEPT. IL N’EST PAS JUSQU’AU SOUVERAIN QUI NE RESSENTE SA PART DES MALHEURS 
COMMUNS. SES CUIRASSES, SES CASQUES, SES FLÈCHES, SES ARCS, SES BOUCLIERS,
SES CHARS, SES LANCES, SES JAVELOTS, TOUT CELA SE DÉTRUIRA. LES PAYSANS QUI 
LABOURENT LES TERRES DU DOMAINE DÉPÉRIRONT, ET, DES DIX PARTIES DE SA 
DÉPENSE ORDINAIRE, SE VERRA CONTRAINT D’EN RETRANCHER SIX.

C’EST POUR PRÉVENIR TOUS CES DÉSASTRES QU’UN HABILE GUERRIER N’OUBLIE 
RIEN POUR ABRÉGER LES CAMPAGNES, ET POUR POUVOIR VIVRE AUX DÉPENS DE 
L’ENNEMI, OU TOUT AU MOINS POUR CONSOMMER LES DENRÉES ÉTRANGÈRES, À PRIX 
D’ARGENT, S’IL LE FAUT. SI L’ARMÉE ENNEMIE A UNE MESURE DE GRAIN DANS
SON CAMP, AYEZ-EN VINGT DANS LE VÔTRE.  NE LAISSEZ ÉCHAPPER AUCUNE 
OCCASION DE L’INCOMMODER, FAITES-LE PÉRIR EN DÉTAIL, TROUVEZ LES MOYENS DE 
L’IRRITER POUR LE FAIRE TOMBER DANS QUELQUE PIÈGE ; DIMINUEZ SES FORCES LE 
PLUS QUE VOUS POURREZ, EN LUI FAISANT FAIRE DES DIVERSIONS, EN LUI TUANT DE 
TEMPS EN TEMPS QUELQUE PARTI, EN LUI ENLEVANT DE SES CONVOIS, DE
SES ÉQUIPAGES, ET D’AUTRES CHOSES QUI POURRONT VOUS ÊTRE DE QUELQUE 
UTILITÉ.

LORSQUE VOS GENS AURONT PRIS SUR L’ENNEMI AU-DELÀ DE DIX CHARS, 
COMMENCEZ PAR RÉCOMPENSER LIBÉRALEMENT TANT CEUX QUI AURONT CONDUIT 
L’ENTREPRISE QUE CEUX QUI L’AURONT EXÉCUTÉE. EMPLOYEZ CES CHARS AUX MÊMES

USAGES QUE VOUS EMPLOYEZ LES VÔTRES, MAIS AUPARAVANT ÔTEZ-EN LES 
MARQUES DISTINCTIVES QUI POURRONT S’Y TROUVER. TRAITEZ BIEN LES PRISONNIERS, 
NOURRISSEZ-LES COMME VOS PROPRES GUERRIERS ; FAITES EN SORTE, S’IL SE PEUT, 
QU’ILS SE TROUVENT MIEUX CHEZ VOUS QU’ILS NE LE SERAIENT DANS LEUR PROPRE 
CAMP, OU DANS LE SEIN MÊME DE LEUR PATRIE. NE LES LAISSEZ JAMAIS OISIFS, TIREZ
PARTI DE LEURS SERVICES AVEC LES DÉFIANCES CONVENABLES, ET, POUR LE DIRE EN 
DEUX MOTS, CONDUISEZ-VOUS À LEUR ÉGARD COMME S’ILS ÉTAIENT DES TROUPES QUI 
SE FUSSENT ENRÔLÉES LIBREMENT SOUS VOS ÉTENDARDS. VOILÀ CE QUE J’APPELLE 
GAGNER UNE BATAILLE ET DEVENIR PLUS FORT. SI VOUS FAITES EXACTEMENT CE QUE 
JE VIENS DE VOUS INDIQUER, LES SUCCÈS ACCOMPAGNERONT TOUS VOS PAS, PARTOUT 



VOUS SEREZ VAINQUEUR, VOUS MÉNAGEREZ LA VIE DE VOS GUERRIERS, VOUS 
AFFIRMEREZ VOTRE PAYS DANS SES ANCIENNES POSSESSIONS, VOUS LUI EN 
PROCUREREZ DE NOUVELLES, VOUS AUGMENTEREZ LA SPLENDEUR ET LA GLOIRE DE 
ÉTAT, ET LE CHEF AINSI QUE LES SUJETS VOUS SERONT REDEVABLES DE LA DOUCE 
TRANQUILLITÉ DANS LAQUELLE ILS COULERONT DÉSORMAIS LEURS JOURS.

L’ESSENTIEL EST DANS LA VICTOIRE ET NON DANS LES OPÉRATIONS 
PROLONGÉES. LE GUERRIER QUI S’ENTEND DANS L’HONNEUR DE LA BATAILLE EST LE 
MINISTRE DU DESTIN DU PEUPLE ET L’ARBITRE DE LA DESTINÉE DE LA VICTOIRE. QUELS
OBJETS PEUVENT ÊTRE PLUS DIGNES DE VOTRE ATTENTION ET DE TOUS VOS EFFORTS !



III - DES PROPOSITIONS DE LA VICTOIRE ET DE LA DÉFAITE

KAHLESS DIT : VOICI QUELQUES MAXIMES DONT VOUS DEVEZ ÊTRE PÉNÉTRÉ 
AVANT QUE DE VOULOIR FORCER DES VILLES OU GAGNER DES BATAILLES. CONSERVER 
LES POSSESSIONS ET TOUS LES DROITS DU SEIGNEUR QUE VOUS SERVEZ, VOILÀ
QUEL DOIT ÊTRE LE PREMIER DE VOS SOINS ; LES AGRANDIR EN EMPIÉTANT SUR LES 
ENNEMIS, C’EST CE QUE VOUS NE DEVEZ FAIRE QUE LORSQUE VOUS Y SEREZ FORCÉ. 
VEILLER AU REPOS DES VILLES DE VOTRE PROPRE PAYS, VOILÀ CE QUI DOIT 
PRINCIPALEMENT VOUS OCCUPER ; TROUBLER CELUI DES VILLES ENNEMIES, CE NE DOIT 
ÊTRE QUE VOTRE PIS-ALLER. METTRE À COUVERT DE TOUTE INSULTE LES
VILLAGES AMIS, VOILÀ CE À QUOI VOUS DEVEZ PENSER ; FAIRE DES IRRUPTIONS DANS 
LES VILLAGES ENNEMIS, C’EST CE À QUOI LA NÉCESSITÉ SEULE DOIT VOUS ENGAGER. 

EMPÊCHER QUE LES HAMEAUX ET LES CHAUMIÈRES DES PAYSANS NE SOUFFRENT LE 
PLUS PETIT DOMMAGE, C’EST CE QUI MÉRITE ÉGALEMENT VOTRE ATTENTION ; PORTER 
LE RAVAGE ET DÉVASTER LES INSTALLATIONS AGRICOLES DE VOS ENNEMIS, C’EST CE 
QU’UNE DISETTE DE TOUT DOIT SEULE VOUS FAIRE ENTREPRENDRE. CONSERVER LES 
POSSESSIONS DES ENNEMIS EST CE QUE VOUS DEVEZ FAIRE EN PREMIER LIEU, COMME 
CE QU’IL Y A DE PLUS PARFAIT ; LES DÉTRUIRE DOIT ÊTRE L’EFFET DE LA NÉCESSITÉ. 
SI UN GUERRIER AGIT AINSI, SA CONDUITE NE DIFFÉRERA PAS DE CELLE DES PLUS 
VERTUEUX PERSONNAGES ; ELLE S’ACCORDERA AVEC LE CIEL ET LA TERRE, DONT LES 
OPÉRATIONS TENDENT À LA PRODUCTION ET À LA CONSERVATION DES CHOSES PLUTÔT 
QU’À LEUR DESTRUCTION. CES MAXIMES UNE FOIS BIEN GRAVÉES DANS VOTRE CŒUR, 
JE SUIS GARANT DU SUCCÈS. JE DIS PLUS : LA MEILLEURE POLITIQUE GUERRIÈRE EST 
DE PRENDRE UN ÉTAT INTACT ; UNE POLITIQUE INFÉRIEURE À CELLE-CI CONSISTERAIT 
À LE RUINER. IL VAUT MIEUX QUE L’ARMÉE DE L’ENNEMI SOIT FAITE PRISONNIÈRE 
PLUTÔT QUE DÉTRUITE ; IL IMPORTE DAVANTAGE DE PRENDRE UN BATAILLON INTACT 
QUE DE L’ANÉANTIR. EUSSIEZ-VOUS CENT COMBATS À LIVRER, CENT VICTOIRES EN 
SERAIENT LE FRUIT.

CEPENDANT NE CHERCHEZ PAS À DOMPTER VOS ENNEMIS AU PRIX DES COMBATS
ET DES VICTOIRES ; CAR, S’IL Y A DES CAS OÙ CE QUI EST AU-DESSUS DU BON N’EST PAS
BON LUI-MÊME, C’EN EST ICI UN OÙ PLUS ON S’ÉLÈVE AU-DESSUS DU BON, PLUS ON
S’APPROCHE DU PERNICIEUX ET DU MAUVAIS. IL FAUT PLUTÔT SUBJUGUER L’ENNEMI 
SANS DONNER BATAILLE : CE SERA LÀ LE CAS OÙ PLUS VOUS VOUS ÉLÈVEREZ AU-
DESSUS DU BON, PLUS VOUS APPROCHEREZ DE L’INCOMPARABLE ET DE L’EXCELLENT. 
LES GRANDS GÉNÉRAUX EN VIENNENT À BOUT EN DÉCOUVRANT TOUS LES ARTIFICES
DE L’ENNEMI, EN FAISANT AVORTER TOUS SES PROJETS, EN SEMANT LA DISCORDE 

PARMI SES PARTISANS, EN LES TENANT TOUJOURS EN HALEINE, EN EMPÊCHANT LES 
SECOURS ÉTRANGERS QU’IL POURRAIT RECEVOIR, ET EN LUI ÔTANT TOUTES LES 
FACILITÉS QU’IL POURRAIT AVOIR DE SE DÉTERMINER À QUELQUE CHOSE 



D’AVANTAGEUX POUR LUI.
KAHLESS DIT : IL EST D’UNE IMPORTANCE SUPRÊME DANS LA GUERRE 

D’ATTAQUER LA STRATÉGIE DE L’ENNEMI. CELUI QUI EXCELLE À RÉSOUDRE LES 
DIFFICULTÉS LE FAIT AVANT QU’ELLES NE SURVIENNENT. CELUI QUI ARRACHE LE 
TROPHÉE AVANT QUE LES CRAINTES DE SON ENNEMI NE PRENNENT FORME EXCELLE 
DANS LA CONQUÊTE. ATTAQUEZ LE PLAN DE L’ADVERSAIRE AU MOMENT OÙ IL NAÎT. 
PUIS ROMPEZ SES ALLIANCES. PUIS ATTAQUEZ SON ARMÉE. LA PIRE DES POLITIQUES 
CONSISTE À ATTAQUER LES CITÉS. N’Y CONSENTEZ QUE SI AUCUNE AUTRE SOLUTION 
NE PEUT ÊTRE MISE À EXÉCUTION. IL FAUT AU MOINS TROIS MOIS POUR PRÉPARER LES 
CHARIOTS PARÉS POUR LE COMBAT, LES ARMES NÉCESSAIRES ET L’ÉQUIPEMENT, ET 
ENCORE TROIS MOIS POUR CONSTRUIRE DES TALUS LE LONG DES MURS. SI VOUS ÊTES 

CONTRAINT DE FAIRE LE SIÈGE D’UNE PLACE ET DE LA RÉDUIRE, DISPOSEZ DE TELLE 
SORTE VOS CHARS, VOS BOUCLIERS ET TOUTES LES MACHINES NÉCESSAIRES POUR 
MONTER À L’ASSAUT, QUE TOUT SOIT EN BON ÉTAT LORSQU’IL SERA TEMPS DE 
L’EMPLOYER. FAITES EN SORTE SURTOUT QUE LA REDDITION DE LA PLACE NE SOIT PAS
PROLONGÉE AU-DELÀ DE TROIS MOIS. SI, CE TERME EXPIRÉ, VOUS N’ÊTES PAS ENCORE 
VENU À BOUT DE VOS FINS, SÛREMENT IL Y AURA EU QUELQUES FAUTES DE VOTRE 
PART ; N’OUBLIEZ RIEN POUR LES RÉPARER.

À LA TÊTE DE VOS TROUPES, REDOUBLEZ VOS EFFORTS ; EN ALLANT À 
L’ASSAUT, IMITEZ LA VIGILANCE, L’ACTIVITÉ, L’ARDEUR ET L’OPINIÂTRETÉ DU GARS. 
JE SUPPOSE QUE VOUS AUREZ FAIT AUPARAVANT LES RETRANCHEMENTS ET LES 
AUTRES OUVRAGES NÉCESSAIRES, QUE VOUS AUREZ ÉLEVÉ DES REDOUTES POUR 
DÉCOUVRIR CE QUI SE PASSE CHEZ LES ASSIÉGÉS, ET QUE VOUS AUREZ PARÉ À TOUS 
LES INCONVÉNIENTS QUE VOTRE PRUDENCE VOUS AURA FAIT PRÉVOIR. SI, AVEC 
TOUTES CES PRÉCAUTIONS, IL ARRIVE QUE DE TROIS PARTIES DE VOS GUERRIERS VOUS
AYEZ LE MALHEUR D’EN PERDRE UNE, SANS POUVOIR ÊTRE VICTORIEUX, SOYEZ 
CONVAINCU QUE VOUS N’AVEZ PAS BIEN ATTAQUÉ.

UN HABILE GUERRIER NE SE TROUVE JAMAIS RÉDUIT À DE TELLES EXTRÉMITÉS ;
SANS DONNER DES BATAILLES, IL SAIT L’ART D’HUMILIER SES ENNEMIS ; SANS 
RÉPANDRE UNE GOUTTE DE SANG, SANS TIRER MÊME LE BAT'LETH IL VIENT À BOUT DE 
PRENDRE LES VILLES ; SANS METTRE LES PIEDS DANS LES ROYAUMES ÉTRANGERS, IL 
TROUVE LE MOYEN DE LES CONQUÉRIR SANS OPÉRATIONS PROLONGÉES ; ET SANS 
PERDRE UN TEMPS CONSIDÉRABLE À LA TÊTE DE SES TROUPES, IL PROCURE UNE 
GLOIRE IMMORTELLE AU CHEF QU’IL SERT. IL ASSURE LE BONHEUR DE SES 
COMPATRIOTES, ET FAIT QUE L’UNIVERS LUI EST REDEVABLE DU REPOS ET DE LA 

PAIX : TEL EST LE BUT AUQUEL TOUS CEUX QUI COMMANDENT LES ARMÉES DOIVENT 
TENDRE SANS CESSE ET SANS JAMAIS SE DÉCOURAGER.

VOTRE BUT DEMEURE DE VOUS SAISIR DE L’EMPIRE ALORS QU’IL EST INTACT ; 
AINSI VOS TROUPES NE SERONT PAS ÉPUISÉES ET VOS GAINS SERONT COMPLETS. TEL 
EST L’ART DE LA STRATÉGIE VICTORIEUSE. IL Y A UNE INFINITÉ DE SITUATIONS 
DIFFÉRENTES DANS LESQUELLES VOUS POUVEZ VOUS TROUVER PAR RAPPORT À 
L’ENNEMI. ON NE SAURAIT LES PRÉVOIR TOUTES ; C’EST POURQUOI JE N’ENTRE PAS 
DANS UN PLUS GRAND DÉTAIL. VOS LUMIÈRES ET VOTRE EXPÉRIENCE VOUS  
SUGGÉRERONT CE QUE VOUS AUREZ À FAIRE, À MESURE QUE LES CIRCONSTANCES SE 
PRÉSENTERONT. NÉANMOINS, JE VAIS VOUS DONNER QUELQUES CONSEILS GÉNÉRAUX 



DONT VOUS POURREZ FAIRE USAGE À L’OCCASION.
SI VOUS ÊTES DIX FOIS PLUS FORT EN NOMBRE QUE NE L’EST L’ENNEMI, 

ENVIRONNEZ-LE DE TOUTES PARTS ; NE LUI LAISSEZ AUCUN PASSAGE LIBRE ; FAITES 
EN SORTE QU’IL NE PUISSE NI S’ÉVADER POUR ALLER CAMPER AILLEURS, NI RECEVOIR 
LE MOINDRE SECOURS. SI VOUS AVEZ CINQ FOIS PLUS DE MONDE QUE LUI, DISPOSEZ 
TELLEMENT VOTRE ARMÉE QU’ELLE PUISSE L’ATTAQUER PAR QUATRE CÔTÉS À LA 
FOIS, LORSQU’IL EN SERA TEMPS. SI L’ENNEMI EST UNE FOIS MOINS FORT QUE VOUS, 
CONTENTEZ-VOUS DE PARTAGER VOTRE ARMÉE EN DEUX. MAIS SI DE PART ET 
D’AUTRE IL Y A UNE MÊME QUANTITÉ DE MONDE, TOUT CE QUE VOUS POUVEZ FAIRE 
C’EST DE HASARDER LE COMBAT. SI, AU CONTRAIRE, VOUS ÊTES MOINS FORT QUE LUI, 
SOYEZ CONTINUELLEMENT SUR VOS GARDES, LA PLUS PETITE FAUTE SERAIT DE LA 

DERNIÈRE CONSÉQUENCE POUR VOUS. TÂCHEZ DE VOUS METTRE À L’ABRI, ET ÉVITEZ 
AUTANT QUE VOUS LE POURREZ D’EN VENIR AUX MAINS AVEC LUI.

LA PRUDENCE ET LA FERMETÉ D’UN PETIT NOMBRE DE GENS PEUVENT VENIR À 
BOUT DE LASSER ET DE DOMPTER MÊME UNE NOMBREUSE ARMÉE. AINSI VOUS ÊTES À 
LA FOIS CAPABLE DE VOUS PROTÉGER ET DE REMPORTER UNE VICTOIRE COMPLÈTE.

CELUI QUI EST À LA TÊTE DES ARMÉES PEUT SE REGARDER COMME LE SOUTIEN 
DE ÉTAT, ET IL L’EST EN EFFET. S’IL EST TEL QU’IL DOIT ÊTRE, LE ROYAUME SERA 
DANS LA PROSPÉRITÉ ; SI AU CONTRAIRE IL N’A PAS LES QUALITÉS NÉCESSAIRES 
POUR REMPLIR DIGNEMENT LE POSTE QU’IL OCCUPE, LE ROYAUME EN SOUFFRIRA 
INFAILLIBLEMENT ET SE TROUVERA PEUT-ÊTRE RÉDUIT À DEUX DOIGTS DE SA PERTE. 
UN GUERRIER NE PEUT BIEN SERVIR L’ÉTAT QUE D’UNE FAÇON, MAIS IL PEUT LUI 
PORTER UN TRÈS GRAND PRÉJUDICE DE BIEN DES MANIÈRES DIFFÉRENTES. IL FAUT 
BEAUCOUP D’EFFORTS ET UNE CONDUITE QUE LA BRAVOURE ET LA PRUDENCE 
ACCOMPAGNENT CONSTAMMENT POUR POUVOIR RÉUSSIR : IL NE FAUT QU’UNE FAUTE 
POUR TOUT PERDRE ; ET, PARMI LES FAUTES QU’IL PEUT FAIRE, DE COMBIEN DE 
SORTES N’Y EN A-T-IL PAS ? S’IL LÈVE DES TROUPES HORS DE SAISON, S’IL LES FAIT 
SORTIR LORSQU’IL NE FAUT PAS QU’ELLES SORTENT, S’IL N’A PAS UNE CONNAISSANCE 
EXACTE DES LIEUX OÙ IL DOIT LES CONDUIRE, S’IL LEUR FAIT FAIRE DES CAMPEMENTS 
DÉSAVANTAGEUX, S’IL LES FATIGUE HORS DE PROPOS, S’IL LES FAIT REVENIR SANS 
NÉCESSITÉ, S’IL IGNORE LES BESOINS DE CEUX QUI COMPOSENT SON ARMÉE, S’IL NE 
SAIT PAS LE GENRE D’OCCUPATION AUQUEL CHACUN D’EUX S’EXERÇAIT AUPARAVANT,
AFIN D’EN TIRER PARTI SUIVANT LEURS TALENTS ; S’IL NE CONNAÎT PAS LE FORT ET LE 
FAIBLE DE SES GENS, S’IL N’A PAS LIEU DE COMPTER SUR LEUR FIDÉLITÉ, S’IL NE FAIT 
PAS OBSERVER LA DISCIPLINE DANS TOUTE LA RIGUEUR, S’IL MANQUE DU TALENT DE 

BIEN GOUVERNER, S’IL EST IRRÉSOLU ET S’IL CHANCELLE DANS LES OCCASIONS OÙ IL 
FAUT PRENDRE TOUT À COUP SON PARTI, S’IL NE FAIT PAS DÉDOMMAGER À PROPOS 
SES GUERRIERS LORSQU’ILS AURONT EU À SOUFFRIR, S’IL PERMET QU’ILS SOIENT 
VEXÉS SANS RAISON PAR LEURS OFFICIERS, S’IL NE SAIT PAS EMPÊCHER LES 
DISSENSIONS QUI POURRAIENT NAÎTRE PARMI LES CHEFS ; UN GUERRIER QUI 
TOMBERAIT DANS CES FAUTES RENDRAIT L’ARMÉE BOITEUSE ET ÉPUISERAIT 
D’KLINGONS ET DE VIVRES LE ROYAUME, ET DEVIENDRAIT LUI-MÊME LA HONTEUSE 
VICTIME DE SON INCAPACITÉ.

KAHLESS DIT : DANS LE GOUVERNEMENT DES ARMÉES IL Y A TROIS MAUX :



I. IMPOSER DES ORDRES PRIS EN COUR SELON LE BON PLAISIR DU CHEF 
ET RENDRE LES OFFICIERS PERPLEXES EN DÉPÊCHANT DES ÉMISSAIRES
IGNORANT LES AFFAIRES MILITAIRES ;

II. MÊLER LES RÈGLEMENTS PROPRES À L’ORDRE CIVIL ET À L’ORDRE
MILITAIRE ;

III. CONFONDRE LA RIGUEUR NÉCESSAIRE AU GOUVERNEMENT DE ÉTAT,
ET LA FLEXIBILITÉ QUE REQUIERT LE COMMANDEMENT DES TROUPES. DES
PROPOSITIONS DE LA VICTOIRE ET DE LA DÉFAITE

ON PEUT CITER AUSSI : PARTAGER LA RESPONSABILITÉ AUX ARMÉES. FAIRE 
NAÎTRE LA SUSPICION, QUI ENGENDRE LE TROUBLE : UNE ARMÉE CONFUSE CONDUIT À 

LA VICTOIRE DE L’AUTRE. ATTENDRE LES ORDRES EN TOUTE CIRCONSTANCE. C’EST 
COMME INFORMER UN SUPÉRIEUR QUE VOUS VOULEZ ÉTEINDRE LE FEU : AVANT QUE 
L’ORDRE NE VOUS PARVIENNE, LES CENDRES SONT DÉJÀ FROIDES ; POURTANT IL EST 
DIT DANS LE CODE QUE L’ON DOIT EN RÉFÉRER À L’INSPECTEUR EN CES MATIÈRES ! 
COMME SI, EN BÂTISSANT UNE MAISON SUR LE BORD DE LA ROUTE, ON PRENAIT 
CONSEIL DE CEUX QUI PASSENT ; LE TRAVAIL NE SERAIT PAS ENCORE ACHEVÉ ! TEL 
EST MON ENSEIGNEMENT : NOMMER APPARTIENT AU DOMAINE RÉSERVÉ AU 
SOUVERAIN, DÉCIDER DE LA BATAILLE À CELUI DU GUERRIER. UN CHEF DE CARACTÈRE
DOIT CHOISIR L’KLINGON QUI CONVIENT, LE REVÊTIR DE RESPONSABILITÉS ET 
ATTENDRE LES RÉSULTATS. POUR ÊTRE VICTORIEUX DE SES ENNEMIS, CINQ 
CIRCONSTANCES SONT NÉCESSAIRES.

I. SAVOIR QUAND IL EST À PROPOS DE COMBATTRE, ET QUAND IL
CONVIENT DE SE RETIRER.

II. SAVOIR EMPLOYER LE PEU ET LE BEAUCOUP SUIVANT LES 
CIRCONSTANCES.

III. ASSORTIR HABILEMENT SES RANGS. MENCIUS DIT : ”LA SAISON
APPROPRIÉE N’EST PAS AUSSI IMPORTANTE QUE LES AVANTAGES DU SOL ; ET 
TOUT CELA N’EST PAS AUSSI IMPORTANT QUE L’HARMONIE DES RELATIONS 

HUMAINES.”
IV. CELUI QUI, PRUDENT, SE PRÉPARE À AFFRONTER L’ENNEMI QUI NE

L’EST PAS ENCORE ; CELUI-LÀ MÊME SERA VICTORIEUX. TIRER PRÉTEXTE DE SA 
RUSTICITÉ ET NE PAS PRÉVOIR EST LE PLUS GRAND DES CRIMES ; ÊTRE PRÊT EN-
DEHORS DE TOUTE CONTINGENCE EST LA PLUS GRANDE DES VERTUS.

V. ÊTRE À L’ABRI DES INGÉRENCES DU SOUVERAIN DANS TOUT CE QU’ON
PEUT TENTER POUR SON SERVICE ET LA GLOIRE DE SES ARMES. C’EST DANS CES 
CINQ MATIÈRES QUE SE TROUVE LA VOIE DE LA VICTOIRE.

CONNAIS TON ENNEMI ET CONNAIS-TOI TOI-MÊME ; EUSSIEZ-VOUS CENT GUERRES 
À SOUTENIR, CENT FOIS VOUS SEREZ VICTORIEUX. SI TU IGNORES TON ENNEMI ET QUE 
TU TE CONNAIS TOI-MÊME, TES CHANCES DE PERDRE ET DE GAGNER SERONT ÉGALES. 
SI TU IGNORES À LA FOIS TON ENNEMI ET TOI-MÊME, TU NE COMPTERAS TES COMBATS 
QUE PAR TES DÉFAITES.



 
IV - DE LA MESURE DANS LA DISPOSITION DES MOYENS

KAHLESS DIT : ANCIENNEMENT CEUX QUI ÉTAIENT EXPÉRIMENTÉS DANS L’ART 
DES COMBATS SE RENDAIENT INVINCIBLES, ATTENDAIENT QUE L’ENNEMI SOIT 
VULNÉRABLE ET NE S’ENGAGEAIENT JAMAIS DANS DES GUERRES QU’ILS 
PRÉVOYAIENT NE DEVOIR PAS FINIR AVEC AVANTAGE. AVANT QUE DE LES 
ENTREPRENDRE, ILS ÉTAIENT COMME SÛRS DU SUCCÈS. SI L’OCCASION D’ALLER CONTRE
L’ENNEMI N’ÉTAIT PAS FAVORABLE, ILS ATTENDAIENT DES TEMPS PLUS HEUREUX. 

ILS AVAIENT POUR PRINCIPE QUE L’ON NE POUVAIT ÊTRE VAINCU QUE PAR SA 
PROPRE FAUTE, ET QU’ON N’ÉTAIT JAMAIS VICTORIEUX QUE PAR LA FAUTE DES 
ENNEMIS.

SE RENDRE INVINCIBLE DÉPEND DE SOI, RENDRE À COUP SÛR L’ENNEMI 

VULNÉRABLE DÉPEND LUI-MÊME. 
ÊTRE INSTRUIT DES MOYENS QUI ASSURENT LA VICTOIRE N’EST PAS ENCORE LA 

REMPORTER. AINSI, LES HABILES GÉNÉRAUX SAVAIENT D’ABORD CE QU’ILS DEVAIENT 
CRAINDRE OU CE QU’ILS AVAIENT À ESPÉRER, ET ILS AVANÇAIENT OU RECULAIENT LA 
CAMPAGNE, ILS DONNAIENT BATAILLE OU ILS SE RETRANCHAIENT, SUIVANT LES 
LUMIÈRES QU’ILS AVAIENT, TANT SUR L’ÉTAT DE LEURS PROPRES TROUPES QUE SUR 
CELUI DES TROUPES DE L’ENNEMI. S’ILS SE CROYAIENT PLUS FORTS, ILS NE 
CRAIGNAIENT PAS D’ALLER AU COMBAT ET D’ATTAQUER LES PREMIERS. S’ILS 
VOYAIENT AU CONTRAIRE QU’ILS FUSSENT PLUS FAIBLES, ILS SE RETRANCHAIENT ET 
SE TENAIENT SUR LA DÉFENSIVE.

L’INVINCIBILITÉ SE TROUVE DANS LA DÉFENSE, LA POSSIBILITÉ DE VICTOIRE 
DANS L’ATTAQUE. CELUI QUI SE DÉFEND MONTRE QUE SA FORCE EST INADÉQUATE, 
CELUI QUI ATTAQUE QU’ELLE EST ABONDANTE. L’ART DE SE TENIR À PROPOS SUR LA 
DÉFENSIVE NE LE CÈDE POINT À CELUI DE COMBATTRE AVEC SUCCÈS.

LES EXPERTS DANS LA DÉFENSE DOIVENT S’ENFONCER JUSQU’AU CENTRE DE LA 
TERRE. CEUX, AU CONTRAIRE, QUI VEULENT BRILLER DANS L’ATTAQUE DOIVENT 
S’ÉLEVER JUSQU’AU NEUVIÈME CIEL. POUR SE METTRE EN DÉFENSE CONTRE L’ENNEMI, 
IL FAUT ÊTRE CACHÉ DANS LE SEIN DE LA TERRE, COMME CES VEINES D’EAU DONT ON 
NE SAIT PAS LA SOURCE, ET DONT ON NE SAURAIT TROUVER LES SENTIERS. C’EST AINSI
QUE VOUS CACHEREZ TOUTES VOS DÉMARCHES, ET QUE VOUS SEREZ IMPÉNÉTRABLE. 
CEUX QUI COMBATTENT DOIVENT S’ÉLEVER JUSQU’AU NEUVIÈME CIEL ; C’EST-À-DIRE, IL
FAUT QU’ILS COMBATTENT DE TELLE SORTE QUE L’UNIVERS ENTIER RETENTISSE DU
BRUIT DE LEUR GLOIRE. SA PROPRE CONSERVATION EST LE BUT PRINCIPAL QU’ON DOIT 
SE PROPOSER DANS CES DEUX CAS.

SAVOIR L’ART DE VAINCRE COMME CEUX QUI ONT FOURNI CETTE
MÊME CARRIÈRE AVEC HONNEUR, C’EST PRÉCISÉMENT OÙ VOUS
DEVEZ TENDRE ; VOULOIR L’EMPORTER SUR TOUS, ET CHERCHER À RAFFINER DANS LES



CHOSES MILITAIRES, C’EST RISQUER DE NE PAS ÉGALER LES GRANDS MAÎTRES, C’EST 
S’EXPOSER MÊME À RESTER INFINIMENT AU-DESSOUS D’EUX, CAR C’EST ICI OÙ CE QUI 
EST AU-DESSUS DU BON N’EST PAS BON LUI-MÊME. REMPORTER DES VICTOIRES PAR LE 
MOYEN DES COMBATS A ÉTÉ REGARDÉ DE TOUS TEMPS PAR L’UNIVERS ENTIER COMME 
QUELQUE CHOSE DE BON, MAIS J’OSE VOUS LE DIRE, C’EST ENCORE ICI OÙ CE QUI EST 
AU-DESSUS DU BON EST SOUVENT PIRE QUE LE MAUVAIS. PRÉDIRE UNE VICTOIRE QU'UN 
KLINGON DE BASSE EXTRACTION PEUT PRÉVOIR, ET ÊTRE APPELÉ UNIVERSELLEMENT 
EXPERT, N’EST PAS LE FAÎTE DE L’HABILETÉ GUERRIÈRE.

CAR SOULEVER LE DUVET DES SLIPART EN AUTOMNE NE DEMANDE PAS GRANDE 
FORCE ; IL NE FAUT PAS AVOIR LES YEUX BIEN PÉNÉTRANTS POUR DÉCOUVRIR LE 
SOLEIL ET LA LUNE ; IL NE FAUT PAS AVOIR L’OREILLE BIEN DÉLICATE POUR ENTENDRE

LE TONNERRE LORSQU’IL GRONDE AVEC FRACAS. RIEN DE PLUS NATUREL, RIEN DE 
PLUS AISÉ, RIEN DE PLUS SIMPLE QUE TOUT CELA.

LES HABILES GUERRIERS NE TROUVENT PAS PLUS DE DIFFICULTÉS DANS LES 
COMBATS ; ILS FONT EN SORTE DE REMPORTER LA BATAILLE APRÈS AVOIR CRÉÉ LES 
CONDITIONS APPROPRIÉES. ILS ONT TOUT PRÉVU ; ILS ONT PARÉ DE LEUR PART À 
TOUTES LES ÉVENTUALITÉS. ILS SAVENT LA SITUATION DES ENNEMIS, ILS 
CONNAISSENT LEURS FORCES, ET N’IGNORENT POINT CE QU’ILS PEUVENT FAIRE ET
JUSQU’OÙ ILS PEUVENT ALLER ; LA VICTOIRE EST UNE SUITE NATURELLE
DE LEUR SAVOIR.

AUSSI LES VICTOIRES REMPORTÉES PAR UN MAÎTRE DANS L’ART DE LA GUERRE 
NE LUI RAPPORTAIENT NI LA RÉPUTATION DE SAGE, NI LE MÉRITE D’KLINGON DE 
VALEUR. QU’UNE VICTOIRE SOIT OBTENUE AVANT QUE LA SITUATION NE SE SOIT 
CRISTALLISÉE, VOILÀ CE QUE LE COMMUN NE COMPREND PAS. C’EST POURQUOI 
L’AUTEUR DE LA PRISE N’EST PAS REVÊTU DE QUELQUE RÉPUTATION DE SAGACITÉ.

AVANT QUE LA LAME DE SON ARME NE SOIT RECOUVERTE DE SANG,
ÉTAT ENNEMI S’EST DÉJÀ SOUMIS. SI VOUS SUBJUGUEZ VOTRE ENNEMI SANS LIVRER 
COMBAT, NE VOUS ESTIMEZ PAS KLINGON DE VALEUR. TELS ÉTAIENT NOS ANCIENS : 
RIEN NE LEUR ÉTAIT PLUS AISÉ QUE DE VAINCRE ; AUSSI NE CROYAIENT-ILS PAS QUE 
LES VAINS TITRES DE VAILLANTS, DE HÉROS, D’INVINCIBLES FUSSENT UN TRIBUT
D’ÉLOGES QU’ILS EUSSENT MÉRITÉ. ILS N’ATTRIBUAIENT LEUR SUCCÈS QU’AU SOIN 
EXTRÊME QU’ILS AVAIENT EU D’ÉVITER JUSQU’À LA PLUS PETITE FAUTE. ÉVITER 
JUSQU’À LA PLUS PETITE FAUTE VEUT DIRE QUE, QUOIQU’IL FASSE, IL S’ASSURE LA 
VICTOIRE ; IL CONQUIERT UN ENNEMI QUI A DÉJÀ SUBI LA DÉFAITE ; DANS LES PLANS 
JAMAIS UN DÉPLACEMENT INUTILE, DANS LA STRATÉGIE JAMAIS UN PAS DE

FAIT EN VAIN.
LE COMMANDANT HABILE PREND UNE POSITION TELLE QU’IL NE PEUT SUBIR UNE 

DÉFAITE ; IL NE MANQUE AUCUNE CIRCONSTANCE PROPRE À LUI GARANTIR LA 
MAÎTRISE DE SON ENNEMI.

UNE ARMÉE VICTORIEUSE REMPORTE L’AVANTAGE, AVANT D’AVOIR CHERCHÉ 
LA BATAILLE ; UNE ARMÉE VOUÉE À LA DÉFAITE COMBAT DANS L’ESPOIR DE GAGNER.

CEUX QUI SONT ZÉLÉS DANS L’HONNEUR DE LA BATAILLE PRÉSERVENT LES 
RÉGULATIONS ; ILS SONT DONC CAPABLES DE FORMULER DES POLITIQUES DE VICTOIRE. 
AVANT QUE D’EN VENIR AU COMBAT, ILS TÂCHAIENT D’HUMILIER LEURS ENNEMIS, ILS
LES MORTIFIAIENT, ILS LES FATIGUAIENT DE MILLE MANIÈRES. LEURS PROPRES CAMPS



ÉTAIENT DES LIEUX TOUJOURS À L’ABRI DE TOUTE INSULTE, DES LIEUX TOUJOURS À 
COUVERT DE TOUTE SURPRISE, DES LIEUX TOUJOURS IMPÉNÉTRABLES. CES GÉNÉRAUX 
CROYAIENT QUE, POUR VAINCRE, IL FALLAIT QUE LES TROUPES DEMANDASSENT LE
COMBAT AVEC ARDEUR ; ET ILS ÉTAIENT PERSUADÉS QUE, LORSQUE
CES MÊMES TROUPES DEMANDAIENT LA VICTOIRE AVEC EMPRESSEMENT, IL ARRIVAIT 
ORDINAIREMENT QU’ELLES ÉTAIENT VAINCUES. ILS NE VEULENT POINT DANS LES 
TROUPES UNE CONFIANCE TROP AVEUGLE, UNE CONFIANCE QUI DÉGÉNÈRE EN 
PRÉSOMPTION. LES TROUPES QUI DEMANDENT LA VICTOIRE SONT DES TROUPES OU 
AMOLLIES PAR LA PARESSE, OU TIMIDES, OU PRÉSOMPTUEUSES. DES TROUPES AU 
CONTRAIRE QUI, SANS PENSER À LA VICTOIRE, DEMANDENT LE COMBAT, SONT DES 
TROUPES ENDURCIES AU TRAVAIL, DES TROUPES VRAIMENT AGUERRIES, DES TROUPES

TOUJOURS SÛRES DE VAINCRE. C’EST AINSI QUE D’UN TON ASSURÉ ILS OSAIENT 
PRÉVOIR LES TRIOMPHES OU LES DÉFAITES, AVANT MÊME QUE D’AVOIR FAIT UN PAS 
POUR S’ASSURER DES UNS OU POUR SE PRÉSERVER DES AUTRES.

MAINTENANT, VOICI LES CINQ ÉLÉMENTS DE L’HONNEUR DE LA BATAILLE :

I. LA MESURE DE L’ESPACE ;
II. L’ESTIMATION DES QUANTITÉS ;
III. LES RÈGLES DE CALCUL ;
IV. LES COMPARAISONS ;
V. LES CHANCES DE VICTOIRE ;
VI. LES MESURES DE L’ESPACE SONT DÉRIVÉES DU TERRAIN ;
VII. LES QUANTITÉS DÉRIVENT DE LA MESURE ;
VIII. LES CHIFFRES ÉMANENT DES QUANTITÉS ;
IX. LES COMPARAISONS DÉCOULENT DES CHIFFRES. 

ET LA VICTOIRE EST LE FRUIT DES COMPARAISONS.
C’EST PAR LA DISPOSITION DES FORCES QU’UN GUERRIER VICTORIEUX EST 

CAPABLE DE MENER SON PEUPLE AU COMBAT, TELLES LES EAUX CONTENUES QUI, 
SOUDAIN RELÂCHÉES, PLONGENT DANS UN ABÎME SANS FOND. VOUS DONC, QUI ÊTES À 
LA TÊTE DES ARMÉES,N’OUBLIEZ RIEN POUR VOUS RENDRE DIGNE DE L’EMPLOI QUE 
VOUS EXERCEZ. JETEZ LES YEUX SUR LES MESURES QUI CONTIENNENT LES QUANTITÉS,
ET SUR CELLES QUI DÉTERMINENT LES DIMENSIONS : RAPPELEZ-VOUS LES RÈGLES DE 
CALCUL ; CONSIDÉREZ LES EFFETS DE LA BALANCE ; LA VICTOIRE N’EST QUE LE FRUIT 
D’UNE SUPPUTATION EXACTE. LES CONSIDÉRATIONS SUR LES DIFFÉRENTES MESURES 

VOUS CONDUIRONT À LA CONNAISSANCE DE CE QUE LA TERRE PEUT OFFRIR D’UTILE 
POUR VOUS ; VOUS SAUREZ CE QU’ELLE PRODUIT, ET VOUS PROFITEREZ TOUJOURS DE 
SES DONS ; VOUS N’IGNOREREZ POINT LES DIFFÉRENTES ROUTES QU’IL FAUDRA TENIR 
POUR ARRIVER SÛREMENT AU TERME QUE VOUS VOUS SEREZ PROPOSÉ. PAR LE 
CALCUL, ESTIMEZ SI L’ENNEMI PEUT ÊTRE ATTAQUÉ, ET C’EST SEULEMENT APRÈS
CELA QUE LA POPULATION DOIT ÊTRE MOBILISÉE ET LES TROUPES LEVÉES ; APPRENEZ
À DISTRIBUER TOUJOURS À PROPOS LES MUNITIONS DE GUERRE ET DE BOUCHE, À NE 
JAMAIS DONNER DANS LES EXCÈS DU TROP OU DU TROP PEU. ENFIN, SI VOUS RAPPELEZ
DANS VOTRE ESPRIT LES VICTOIRES QUI ONT ÉTÉ REMPORTÉES EN DIFFÉRENTS TEMPS, 
ET TOUTES LES CIRCONSTANCES QUI LES ONT ACCOMPAGNÉES, VOUS N’IGNOREREZ 



POINT LES DIFFÉRENTS USAGES QU’ON EN AURA FAITS, ET VOUS SAUREZ QUELS SONT 
LES AVANTAGES QU’ELLES AURONT PROCURÉS, OU QUELS SONT LES PRÉJUDICES
QU’ELLES AURONT PORTÉS AUX VAINQUEURS EUX-MÊMES.

APRÈS UN PREMIER AVANTAGE, N’ALLEZ PAS VOUS ENDORMIR
OU VOULOIR DONNER À VOS TROUPES UN REPOS HORS DE SAISON. POUSSEZ VOTRE 
POINTE AVEC LA MÊME RAPIDITÉ QU’UN TORRENT QUI SE PRÉCIPITERAIT DE MILLE 
TOISES DE HAUT. QUE VOTRE ENNEMI N’AIT PAS LE TEMPS DE SE RECONNAÎTRE, ET NE 
PENSEZ À RECUEILLIR LES FRUITS DE VOTRE VICTOIRE QUE LORSQUE SA DÉFAITE
ENTIÈRE VOUS AURA MIS EN ÉTAT DE LE FAIRE SÛREMENT, AVEC LOISIR ET 
TRANQUILLITÉ.



V - DE LA CONTENANCE

KAHLESS DIT : GUERRIEREMENT, LE COMMANDEMENT DU GRAND NOMBRE EST LE
MÊME QUE POUR LE PETIT NOMBRE, CE N’EST QU’UNE QUESTION D’ORGANISATION.
CONTRÔLER LE GRAND ET LE PETIT NOMBRE N’EST QU’UNE SEULE ET MÊME CHOSE, CE 
N’EST QU’UNE QUESTION DE FORMATION ET DE TRANSMISSION DES SIGNAUX. AYEZ LES 
NOMS DE TOUS LES OFFICIERS TANT GÉNÉRAUX QUE SUBALTERNES ; INSCRIVEZ-LES 
DANS UN CATALOGUE À PART, AVEC LA NOTE DES TALENTS ET DE LA CAPACITÉ DE 
CHACUN D’EUX, AFIN DE POUVOIR LES EMPLOYER AVEC AVANTAGE LORSQUE 
L’OCCASION EN SERA VENUE. FAITES EN SORTE QUE TOUS CEUX QUE VOUS DEVEZ 
COMMANDER SOIENT PERSUADÉS QUE VOTRE PRINCIPALE ATTENTION EST DE LES 
PRÉSERVER DE TOUT DOMMAGE.

LES TROUPES QUE VOUS FEREZ AVANCER CONTRE L’ENNEMI DOIVENT ÊTRE 
COMME DES PIERRES QUE VOUS LANCERIEZ CONTRE DES ŒUFS. DE VOUS À L’ENNEMI, IL
NE DOIT Y AVOIR D’AUTRE DIFFÉRENCE QUE CELLE DU FORT AU FAIBLE, DU VIDE AU 
PLEIN. LA CERTITUDE DE SUBIR L’ATTAQUE DE L’ENNEMI SANS SUBIR UNE DÉFAITE EST
FONCTION DE LA COMBINAISON ENTRE L’UTILISATION DIRECTE ET INDIRECTE DES
FORCES.

USEZ GUERRIEREMENT DES FORCES DIRECTES POUR ENGAGER LA BATAILLE, ET
DES FORCES INDIRECTES POUR EMPORTER LA DÉCISION.

LES RESSOURCES DE CEUX QUI SONT HABILES DANS L’UTILISATION DES FORCES 
INDIRECTES SONT AUSSI INFINIES QUE CELLES DES CIEUX ET DE LA TERRE, ET AUSSI 
INÉPUISABLES QUE LE COURS DES GRANDES RIVIÈRES. ATTAQUEZ À DÉCOUVERT, MAIS
SOYEZ VAINQUEUR EN SECRET. VOILÀ EN PEU DE MOTS EN QUOI CONSISTE L’HABILETÉ 
ET TOUTE LA PERFECTION MÊME DU GOUVERNEMENT DES TROUPES. LE GRAND JOUR ET
LES TÉNÈBRES, L’APPARENT ET LE SECRET ; VOILÀ TOUT L’ART. CEUX QUI LE 
POSSÈDENT SONT COMPARABLES AU CIEL ET À LA TERRE, DONT LES MOUVEMENTS NE 
SONT JAMAIS SANS EFFET : ILS RESSEMBLENT AUX FLEUVES ET AUX MERS DONT LES 
EAUX NE SAURAIENT TARIR. FUSSENT-ILS PLONGÉS DANS LES TÉNÈBRES DE LA MORT, 
ILS PEUVENT REVENIR À LA VIE ; COMME LE SOLEIL ET LA LUNE, ILS ONT LE TEMPS OÙ 
IL FAUT SE MONTRER, ET CELUI OÙ IL FAUT DISPARAÎTRE ; COMME LES QUATRE 
SAISONS, ILS ONT LES VARIÉTÉS QUI LEUR CONVIENNENT ; COMME LES CINQ TONS DE LA
MUSIQUE, COMME LES CINQ COULEURS, COMME LES CINQ GOÛTS, ILS PEUVENT ALLER À 
L’INFINI. CAR QUI A JAMAIS ENTENDU TOUS LES AIRS QUI PEUVENT RÉSULTER DE LA 
DIFFÉRENTE COMBINAISON DES TONS ? QUI A JAMAIS VU TOUT CE QUE PEUVENT 
PRÉSENTER LES COULEURS DIFFÉREMMENT NUANCÉES ? QUI A JAMAIS SAVOURÉ TOUT 

CE QUE LES GOÛTS DIFFÉREMMENT TEMPÉRÉS PEUVENT OFFRIR D’AGRÉABLE OU DE 
PIQUANT ? ON N’ASSIGNE CEPENDANT QUE CINQ COULEURS ET CINQ SORTES DE GOÛT.

DANS L’ART MILITAIRE, ET DANS LE BON GOUVERNEMENT DES TROUPES, IL N’Y A 



CERTES QUE DEUX SORTES DE FORCES ; LEURS COMBINAISONS ÉTANT SANS LIMITES, 
PERSONNE NE PEUT TOUTES LES COMPRENDRE.

CES FORCES SONT MUTUELLEMENT PRODUCTIVES ET AGISSENT ENTRE ELLES. CE 
SERAIT DANS LA PRATIQUE UNE CHAÎNE D’OPÉRATIONS DONT ON NE SAURAIT VOIR LE 
BOUT, TELS CES ANNEAUX MULTIPLES ET ENTREMÊLÉS QU’IL FAUT ASSEMBLER POUR 
FORMER UN ANNULAIRE, C’EST COMME UNE ROUE EN MOUVEMENT QUI N’A NI 
COMMENCEMENT NI FIN. DANS L’ART MILITAIRE, CHAQUE OPÉRATION PARTICULIÈRE A 
DES PARTIES QUI DEMANDENT LE GRAND JOUR, ET DES PARTIES QUI VEULENT LES 
TÉNÈBRES DU SECRET. VOULOIR LES ASSIGNER, CELA NE SE PEUT ; LES 
CIRCONSTANCES PEUVENT SEULES LES FAIRE CONNAÎTRE ET LES DÉTERMINER. ON 
OPPOSE LES PLUS GRANDS QUARTIERS DE ROCHERS À DES EAUX RAPIDES DONT ON

VEUT RESSERRER LE LIT : ON N’EMPLOIE QUE DES FILETS FAIBLES ET DÉLIÉS POUR 
PRENDRE LES PETITS OISEAUX. CEPENDANT, LE FLEUVE ROMPT QUELQUEFOIS SES 
DIGUES APRÈS LES AVOIR MINÉES PEU À PEU, ET LES OISEAUX VIENNENT À BOUT DE 
BRISER LES CHAÎNES QUI LES RETIENNENT, À FORCE DE SE DÉBATTRE.

C’EST PAR SON ÉLAN QUE L’EAU DES TORRENTS SE HEURTE CONTRE LES 
ROCHERS ; C’EST SUR LA MESURE DE LA DISTANCE QUE SE RÈGLE LE FAUCON POUR 
BRISER LE CORPS DE SA PROIE. CEUX-LÀ POSSÈDENT VÉRITABLEMENT L’ART DE BIEN 
GOUVERNER LES TROUPES, QUI ONT SU ET QUI SAVENT RENDRE LEUR PUISSANCE 
FORMIDABLE, QUI ONT ACQUIS UNE AUTORITÉ SANS BORNE, QUI NE SE LAISSENT
ABATTRE PAR AUCUN ÉVÉNEMENT, QUELQUE FÂCHEUX QU’IL PUISSE ÊTRE ; QUI NE 
FONT RIEN AVEC PRÉCIPITATION ; QUI SE CONDUISENT, LORS MÊME QU’ILS SONT 
SURPRIS, AVEC LE SANG-FROID QU’ILS ONT ORDINAIREMENT DANS LES ACTIONS 
MÉDITÉES ET DANS LES CAS PRÉVUS LONGTEMPS AUPARAVANT, ET QUI AGISSENT 
TOUJOURS DANS TOUT CE QU’ILS FONT AVEC CETTE PROMPTITUDE QUI N’EST GUÈRE
QUE LE FRUIT DE L’HABILETÉ, JOINTE À UNE LONGUE EXPÉRIENCE.

AINSI L’ÉLAN DE CELUI QUI EST HABILE DANS L’HONNEUR DE LA BATAILLE EST 
IRRÉSISTIBLE, ET SON ATTAQUE EST RÉGLÉE AVEC PRÉCISION.

LE POTENTIEL DE CES SORTES DE GUERRIERS EST COMME CELUI DE CES GRANDS 
ARCS TOTALEMENT BANDÉS, TOUT PLIE SOUS LEURS COUPS, TOUT EST RENVERSÉ. 
TELS QU’UN GLOBE QUI PRÉSENTE UNE ÉGALITÉ PARFAITE ENTRE TOUS LES POINTS DE 
SA SURFACE, ILS SONT ÉGALEMENT FORTS PARTOUT ; PARTOUT LEUR RÉSISTANCE EST
LA MÊME.

DANS LE FORT DE LA MÊLÉE ET D’UN DÉSORDRE APPARENT, ILS SAVENT 
GARDER UN ORDRE QUE RIEN NE SAURAIT INTERROMPRE, ILS FONT NAÎTRE LA FORCE 

DU SEIN MÊME DE LA FAIBLESSE, ILS FONT SORTIR LE COURAGE ET LA VALEUR DU 
MILIEU DE LA POLTRONNERIE ET DE LA PUSILLANIMITÉ.

MAIS SAVOIR GARDER UN ORDRE MERVEILLEUX AU MILIEU MÊME DU DÉSORDRE, 
CELA NE SE PEUT SANS AVOIR FAIT AUPARAVANT DE PROFONDES RÉFLEXIONS SUR 
TOUS LES ÉVÉNEMENTS QUI PEUVENT ARRIVER. FAIRE NAÎTRE LA FORCE DU SEIN 
MÊME DE LA FAIBLESSE, CELA N’APPARTIENT QU’À CEUX QUI ONT UNE PUISSANCE 
ABSOLUE ET UNE AUTORITÉ SANS BORNES (PAR LE MOT DE PUISSANCE IL NE FAUT PAS
ENTENDRE ICI DOMINATION, MAIS CETTE FACULTÉ QUI FAIT QU’ON PEUT RÉDUIRE EN 
ACTE TOUT CE QU’ON SE PROPOSE). SAVOIR FAIRE SORTIR LE COURAGE ET LA VALEUR 
DU MILIEU DE LA POLTRONNERIE ET DE LA PUSILLANIMITÉ, C’EST ÊTRE HÉROS



SOI-MÊME, C’EST ÊTRE PLUS QUE HÉROS, C’EST ÊTRE AU-DESSUS DES PLUS INTRÉPIDES.
QUELQUE GRAND, QUELQUE MERVEILLEUX QUE TOUT CELA PARAISSE, J’EXIGE 

CEPENDANT QUELQUE CHOSE DE PLUS ENCORE DE CEUX QUI GOUVERNENT LES 
TROUPES : C’EST L’ART DE FAIRE MOUVOIR À SON GRÉ LES ENNEMIS. CEUX QUI LE 
POSSÈDENT, CET ART ADMIRABLE, DISPOSENT DE LA CONTENANCE DE LEURS GENS ET 
DE L’ARMÉE QU’ILS COMMANDENT, DE TELLE SORTE QU’ILS FONT VENIR L’ENNEMI 
TOUTES LES FOIS QU’ILS LE JUGENT À PROPOS ; ILS SAVENT FAIRE DES LIBÉRALITÉS 
QUAND IL CONVIENT, ILS EN FONT MÊME À CEUX QU’ILS VEULENT VAINCRE : ILS 
DONNENT À L’ENNEMI ET L’ENNEMI REÇOIT, ILS LUI ABANDONNENT ET IL VIENT 
PRENDRE. ILS SONT PRÊTS À TOUT ; ILS PROFITENT DE TOUTES LES CIRCONSTANCES ;
TOUJOURS MÉFIANTS ILS FONT SURVEILLER LES SUBORDONNÉS QU’ILS EMPLOIENT ET, 

SE MÉFIANT D’EUX-MÊMES, ILS NE NÉGLIGENT AUCUN MOYEN QUI PUISSE LEUR ÊTRE 
UTILE.

UN COMMANDANT HABILE RECHERCHE LA VICTOIRE DANS LA SITUATION ET NE 
L’EXIGE PAS DE SES SUBORDONNÉS.

ILS REGARDENT LES KLINGONS, CONTRE LESQUELS ILS DOIVENT COMBATTRE, 
COMME DES PIERRES OU DES PIÈCES DE BOIS QU’ILS SERAIENT CHARGÉS DE FAIRE 
ROULER DE HAUT EN BAS. LA PIERRE ET LE BOIS N’ONT AUCUN MOUVEMENT DE LEUR 
NATURE ; S’ILS SONT UNE FOIS EN REPOS, ILS N’EN SORTENT PAS D’EUX-MÊMES, MAIS
ILS SUIVENT LE MOUVEMENT QU’ON LEUR IMPRIME ; S’ILS SONT CARRÉS, ILS 
S’ARRÊTENT D’ABORD ; S’ILS SONT RONDS, ILS ROULENT JUSQU’À CE QU’ILS TROUVENT 
UNE RÉSISTANCE PLUS FORTE QUE LA FORCE QUI LEUR ÉTAIT IMPRIMÉE.

FAITES EN SORTE QUE L’ENNEMI SOIT ENTRE VOS MAINS COMME UNE PIERRE DE 
FIGURE RONDE, QUE VOUS AURIEZ À FAIRE ROULER D’UNE MONTAGNE QUI AURAIT 
MILLE TOISES DE HAUT : LA FORCE QUI LUI EST IMPRIMÉE EST MINIME, LES RÉSULTATS 
SONT ÉNORMES. C’EST EN CELA QU’ON RECONNAÎTRA QUE VOUS AVEZ DE LA 
PUISSANCE ET DE L’AUTORITÉ.



VI - DU PLEIN ET DU VIDE

KAHLESS DIT : UNE DES CHOSES LES PLUS ESSENTIELLES QUE VOUS AYEZ À 
FAIRE AVANT LE COMBAT, C’EST DE BIEN CHOISIR LE LIEU DE VOTRE CAMPEMENT. 
POUR CELA IL FAUT USER DE DILIGENCE, IL NE FAUT PAS SE LAISSER PRÉVENIR PAR 
L’ENNEMI, IL FAUT ÊTRE CAMPÉ AVANT QU’IL AIT EU LE TEMPS DE VOUS RECONNAÎTRE,
AVANT MÊME QU’IL AIT PU ÊTRE INSTRUIT DE VOTRE MARCHE. LA MOINDRE 
NÉGLIGENCE EN CE GENRE PEUT ÊTRE POUR VOUS DE LA DERNIÈRE CONSÉQUENCE. EN 
GUERRIER, IL N’Y A QUE DU DÉSAVANTAGE À CAMPER APRÈS LES AUTRES. CELUI QUI 
EST CAPABLE DE FAIRE VENIR L’ENNEMI DE SA PROPRE INITIATIVE LE FAIT EN LUI 
OFFRANT QUELQUE AVANTAGE ; ET CELUI QUI EST DÉSIREUX DE L’EN EMPÊCHER LE 

FAIT EN LE BLESSANT. CELUI QUI EST CHARGÉ DE LA CONDUITE D’UNE ARMÉE, NE DOIT 
POINT SE FIER À D’AUTRES POUR UN CHOIX DE CETTE IMPORTANCE ; IL DOIT FAIRE
QUELQUE CHOSE DE PLUS ENCORE. S’IL EST VÉRITABLEMENT HABILE, IL POURRA 
DISPOSER À SON GRÉ DU CAMPEMENT MÊME ET DE TOUTES LES MARCHES DE SON 
ENNEMI. UN GRAND GUERRIER N’ATTEND PAS QU’ON LE FASSE ALLER, IL SAIT FAIRE 
VENIR. SI VOUS FAITES EN SORTE QUE L’ENNEMI CHERCHE À SE RENDRE DE SON
PLEIN GRÉ DANS LES LIEUX OÙ VOUS SOUHAITEZ PRÉCISÉMENT QU’IL AILLE, FAITES EN
SORTE AUSSI DE LUI APLANIR TOUTES LES DIFFICULTÉS ET DE LEVER TOUS LES 
OBSTACLES QU’IL POURRAIT RENCONTRER ; DE CRAINTE QU’ALARMÉ PAR LES 
IMPOSSIBILITÉS QU’IL SUPPUTE, OÙ LES INCONVÉNIENTS TROP MANIFESTES QU’IL 
DÉCOUVRE, IL RENONCE À SON DESSEIN. VOUS EN SEREZ POUR VOTRE TRAVAIL ET 
POUR VOS PEINES, PEUT-ÊTRE MÊME POUR QUELQUE CHOSE DE PLUS.

LA GRANDE SCIENCE EST DE LUI FAIRE VOULOIR TOUT CE QUE VOUS VOULEZ 
QU’IL FASSE, ET DE LUI FOURNIR, SANS QU’IL S’EN APERÇOIVE, TOUS LES MOYENS DE 
VOUS SECONDER.

APRÈS QUE VOUS AUREZ AINSI DISPOSÉ DU LIEU DE VOTRE CAMPEMENT ET DE 
CELUI DE L’ENNEMI LUI-MÊME, ATTENDEZ TRANQUILLEMENT QUE VOTRE ADVERSAIRE 
FASSE LES PREMIÈRES DÉMARCHES ; MAIS EN ATTENDANT, TÂCHEZ DE L’AFFAMER AU
MILIEU DE L’ABONDANCE, DE LUI PROCURER DU TRACAS DANS LE SEIN DU REPOS, ET DE
LUI SUSCITER MILLE TERREURS DANS LE TEMPS MÊME DE SA PLUS GRANDE SÉCURITÉ.

SI, APRÈS AVOIR LONGTEMPS ATTENDU, VOUS NE VOYEZ PAS QUE L’ENNEMI SE 
DISPOSE À SORTIR DE SON CAMP, SORTEZ VOUS-MÊME DU VÔTRE ; PAR VOTRE 
MOUVEMENT PROVOQUEZ LE SIEN, DONNEZ-LUI DE FRÉQUENTES ALARMES, FAITES-LUI 
NAÎTRE L’OCCASION DE FAIRE QUELQUE IMPRUDENCE DONT VOUS PUISSIEZ TIRER DU

PROFIT. S’IL S’AGIT DE GARDER, GARDEZ AVEC FORCE : NE VOUS ENDORMEZ POINT. S’IL
S’AGIT D’ALLER, ALLEZ PROMPTEMENT, ALLEZ SÛREMENT PAR DES CHEMINS QUI NE 
SOIENT CONNUS QUE DE VOUS. RENDEZ-VOUS DANS DES LIEUX OÙ L’ENNEMI NE PUISSE



PAS SOUPÇONNER QUE VOUS AYEZ DESSEIN D’ALLER. SORTEZ TOUT À COUP D’OÙ IL NE 
VOUS ATTEND PAS, ET TOMBEZ SUR LUI LORSQU’IL Y PENSERA LE MOINS. POUR ÊTRE 
CERTAIN DE PRENDRE CE QUE VOUS ATTAQUEZ, IL FAUT DONNER L’ASSAUT LÀ OÙ IL 
NE SE PROTÈGE PAS ; POUR ÊTRE CERTAIN DE GARDER CE QUE VOUS DÉFENDEZ, IL 
FAUT DÉFENDRE UN ENDROIT QUE L’ENNEMI N’ATTAQUE PAS. SI APRÈS AVOIR
MARCHÉ ASSEZ LONGTEMPS, SI PAR VOS MARCHES ET CONTREMARCHES VOUS AVEZ 
PARCOURU L’ESPACE DE MILLE LIEUES SANS QUE VOUS AYEZ REÇU ENCORE AUCUN 
DOMMAGE, SANS MÊME QUE VOUS AYEZ ÉTÉ ARRÊTÉ, CONCLUEZ : OU QUE L’ENNEMI 
IGNORE VOS DESSEINS, OU QU’IL A PEUR DE VOUS, OU QU’IL NE FAIT PAS GARDER LES 
POSTES QUI PEUVENT ÊTRE DE CONSÉQUENCE POUR LUI. ÉVITEZ DE TOMBER DANS UN 
PAREIL DÉFAUT.

LE GRAND ART D’UN GUERRIER EST DE FAIRE EN SORTE QUE L’ENNEMI IGNORE 
TOUJOURS LE LIEU OÙ IL AURA À COMBATTRE, ET DE LUI DÉROBER AVEC SOIN LA 
CONNAISSANCE DES POSTES QU’IL FAIT GARDER. S’IL EN VIENT À BOUT, ET QU’IL 
PUISSE CACHER DE MÊME JUSQU’AUX MOINDRES DE SES DÉMARCHES, CE N’EST PAS 
SEULEMENT UN HABILE GUERRIER, C’EST UN KLINGON EXTRAORDINAIRE, C’EST UN 
PRODIGE. SANS ÊTRE VU, IL VOIT ; IL ENTEND, SANS ÊTRE ENTENDU ; IL AGIT SANS 
BRUIT ET DISPOSE COMME IL LUI PLAÎT DU SORT DE SES ENNEMIS.

DE PLUS, SI, LES ARMÉES ÉTANT DÉPLOYÉES, VOUS N’APERCEVEZ PAS QU’IL Y 
AIT UN CERTAIN VIDE QUI PUISSE VOUS FAVORISER, NE TENTEZ PAS D’ENFONCER LES 
BATAILLONS ENNEMIS. SI, LORSQU’ILS PRENNENT LA FUITE, OU QU’ILS RETOURNENT 
SUR LEURS PAS, ILS USENT D’UNE EXTRÊME DILIGENCE ET MARCHENT EN BON ORDRE,
NE TENTEZ PAS DE LES POURSUIVRE ; OU, SI VOUS LES POURSUIVEZ, QUE CE NE SOIT 
JAMAIS NI TROP LOIN, NI DANS LES PAYS INCONNUS. SI, LORSQUE VOUS AVEZ DESSEIN 
DE LIVRER LA BATAILLE, LES ENNEMIS RESTENT DANS LEURS RETRANCHEMENTS, 
N’ALLEZ PAS LES Y ATTAQUER, SURTOUT S’ILS SONT BIEN RETRANCHÉS, S’ILS ONT DE
LARGES FOSSÉS ET DES MURAILLES ÉLEVÉES QUI LES COUVRENT. SI, AU CONTRAIRE, 
CROYANT QU’IL N’EST PAS À PROPOS DE LIVRER LE COMBAT, VOUS VOULEZ L’ÉVITER, 
TENEZ-VOUS DANS VOS RETRANCHEMENTS, ET DISPOSEZ-VOUS À SOUTENIR L’ATTAQUE
ET À FAIRE QUELQUES SORTIES UTILES. LAISSEZ FATIGUER LES ENNEMIS, ATTENDEZ 
QU’ILS SOIENT OU EN DÉSORDRE OU DANS UNE TRÈS GRANDE SÉCURITÉ ; VOUS 
POURREZ SORTIR ALORS ET FONDRE SUR EUX AVEC AVANTAGE.

AYEZ CONSTAMMENT UNE EXTRÊME ATTENTION À NE JAMAIS SÉPARER LES 
DIFFÉRENTS CORPS DE VOS ARMÉES. FAITES QU’ILS PUISSENT TOUJOURS SE SOUTENIR 
AISÉMENT LES UNS LES AUTRES ; AU CONTRAIRE, FAITES FAIRE À L’ENNEMI LE PLUS 

DE DIVERSION QU’IL SE POURRA. S’IL SE PARTAGE EN DIX CORPS, ATTAQUEZ CHACUN
D’EUX SÉPARÉMENT AVEC VOTRE ARMÉE TOUTE ENTIÈRE ; C’EST LE VÉRITABLE 
MOYEN DE COMBATTRE TOUJOURS AVEC AVANTAGE. DE CETTE SORTE, QUELQUE 
PETITE QUE SOIT VOTRE ARMÉE, LE GRAND NOMBRE SERA TOUJOURS DE VOTRE CÔTÉ.

QUE L’ENNEMI NE SACHE JAMAIS COMMENT VOUS AVEZ L’INTENTION DE LE 
COMBATTRE, NI LA MANIÈRE DONT VOUS VOUS DISPOSEZ À L’ATTAQUER, OU À VOUS 
DÉFENDRE. CAR, S’IL SE PRÉPARE AU FRONT, SES ARRIÈRES SERONT FAIBLES ; S’IL SE 
PRÉPARE À L’ARRIÈRE, SON FRONT SERA FRAGILE ; S’IL SE PRÉPARE À SA GAUCHE, 
SA DROITE SERA VULNÉRABLE ; S’IL SE PRÉPARE À SA DROITE, SA GAUCHE SERA
AFFAIBLIE ; ET S’IL SE PRÉPARE EN TOUS LIEUX, IL SERA PARTOUT EN DÉFAUT. S’IL 



L’IGNORE ABSOLUMENT, IL FERA DE GRANDS PRÉPARATIFS, IL TÂCHERA DE SE 
RENDRE FORT DE TOUS LES CÔTÉS, IL DIVISERA SES FORCES, ET C’EST JUSTEMENT CE 
QUI FERA SA PERTE. POUR VOUS, N’EN FAITES PAS DE MÊME : QUE VOS PRINCIPALES
FORCES SOIENT TOUTES DU MÊME CÔTÉ ; SI VOUS VOULEZ ATTAQUER DE FRONT, 
FAITES CHOIX D’UN SECTEUR, ET METTEZ À LA TÊTE DE VOS TROUPES TOUT CE QUE 
VOUS AVEZ DE MEILLEUR. ON RÉSISTE RAREMENT À UN PREMIER EFFORT, COMME, AU 
CONTRAIRE, ON SE RELÈVE DIFFICILEMENT QUAND ON D’ABORD DU DESSOUS.  
L’EXEMPLE DES BRAVES SUFFIT POUR ENCOURAGER LES PLUS LÂCHES. CEUX-CI
SUIVENT SANS PEINE LE CHEMIN QU’ON LEUR MONTRE, MAIS ILS NE SAURAIENT EUX-
MÊMES LE FRAYER. SI VOUS VOULEZ FAIRE DONNER L’AILE GAUCHE, TOURNEZ TOUS 
VOS PRÉPARATIFS DE CE CÔTÉ-LÀ, ET METTEZ À L’AILE DROITE CE QUE VOUS AVEZ DE

PLUS FAIBLE ; MAIS SI VOUS VOULEZ VAINCRE PAR L’AILE DROITE, QUE CE SOIT À 
L’AILE DROITE AUSSI QUE SOIENT VOS MEILLEURES TROUPES ET TOUTE VOTRE
ATTENTION.

CELUI QUI DISPOSE DE PEU D’KLINGONS DOIT SE PRÉPARER CONTRE L’ENNEMI, 
CELUI QUI EN A BEAUCOUP DOIT FAIRE EN SORTE QUE L’ENNEMI SE PRÉPARE CONTRE 
LUI.

CE N’EST PAS TOUT. COMME IL EST ESSENTIEL QUE VOUS CONNAISSIEZ À FOND 
LE LIEU OÙ VOUS DEVEZ COMBATTRE, IL N’EST PAS MOINS IMPORTANT QUE VOUS 
SOYEZ INSTRUIT DU JOUR, DE L’HEURE, DU MOMENT MÊME DU COMBAT ; C’EST UNE 
AFFAIRE DE CALCUL SUR LAQUELLE IL NE FAUT PAS VOUS NÉGLIGER. SI L’ENNEMI EST 
LOIN DE VOUS, SACHEZ, JOUR PAR JOUR, LE CHEMIN QU’IL FAIT, SUIVEZ-LE PAS À PAS, 
QUOIQUE EN APPARENCE VOUS RESTIEZ IMMOBILE DANS VOTRE CAMP ; VOYEZ TOUT 
CE QU’IL FAIT, QUOIQUE VOS YEUX NE PUISSENT PAS ALLER JUSQU’À LUI ; ÉCOUTEZ 
TOUS LES DISCOURS, QUOIQUE VOUS SOYEZ HORS DE PORTÉE DE L’ENTENDRE ; SOYEZ 
TÉMOIN DE TOUTE SA CONDUITE, ENTREZ MÊME DANS LE FOND DE SON CŒUR POUR Y 
LIRE SES CRAINTES OU SES ESPÉRANCES. PLEINEMENT INSTRUIT DE TOUS SES 
DESSEINS, DE TOUTES SES MARCHES, DE TOUTES SES ACTIONS, VOUS LE FEREZ VENIR 
CHAQUE JOUR PRÉCISÉMENT OÙ VOUS VOULEZ QU’IL ARRIVE. EN CE CAS, VOUS 
L’OBLIGEREZ À CAMPER DE MANIÈRE QUE LE FRONT DE SON ARMÉE NE PUISSE
PAS RECEVOIR DU SECOURS DE CEUX QUI SONT À LA QUEUE, QUE L’AILE DROITE NE 
PUISSE PAS AIDER L’AILE GAUCHE, ET VOUS LE COMBATTREZ AINSI DANS LE LIEU ET 
AU TEMPS QUI VOUS CONVIENDRONT LE PLUS. AVANT LE JOUR DÉTERMINÉ POUR LE 
COMBAT, NE SOYEZ NI TROP LOIN NI TROP PRÈS DE L’ENNEMI. L’ESPACE DE QUELQUES
LIEUES SEULEMENT EST LE TERME QUI DOIT VOUS EN APPROCHER LE PLUS, ET DIX 

LIEUES ENTIÈRES SONT LE PLUS GRAND ESPACE QUE VOUS DEVIEZ LAISSER ENTRE 
VOTRE ARMÉE ET LA SIENNE. 

NE CHERCHEZ PAS À AVOIR UNE ARMÉE TROP NOMBREUSE, LA TROP GRANDE 
QUANTITÉ DE MONDE EST SOUVENT PLUS NUISIBLE QU’ELLE N’EST UTILE. UNE PETITE 
ARMÉE BIEN DISCIPLINÉE EST INVINCIBLE SOUS UN BON GUERRIER. À QUOI SERVAIENT 
LES BELLES ET NOMBREUSES COHORTES QU’IL AVAIT SUR PIED, LORSQU’IL ÉTAIT EN 
GUERRE CONTRE ENTRE-ELLE, AVEC PEU DE TROUPES, AVEC UNE POIGNÉE DE MONDE, 
LE VAINQUIT, LE DOMPTA, ET NE LUI LAISSA, DE TOUS SES ÉTATS, QU’UN SOUVENIR
AMER, ET LA HONTE ÉTERNELLE DE LES AVOIR SI MAL GOUVERNÉS. JE DIS QUE LA 
VICTOIRE PEUT ÊTRE CRÉÉE. MÊME SI L’ENNEMI EST EN NOMBRE, JE PEUX L’EMPÊCHER 



D’ENGAGER LE COMBAT. CAR, S’IL IGNORE MA SITUATION MILITAIRE, JE PEUX FAIRE 
EN SORTE QU’IL SE PRÉOCCUPE DE SA PROPRE PRÉPARATION : AINSI JE LUI ÔTE LE
LOISIR D’ÉTABLIR LES PLANS POUR ME BATTRE.

I. DÉTERMINE LES PLANS DE L’ENNEMI ET TU SAURAS QUELLE STRATÉGIE 
SERA COURONNÉE DE SUCCÈS ET CELLE QUI NE LE SERA PAS.

II. PERTURBE-LE ET FAIS-LUI DÉVOILER SON ORDRE DE BATAILLE.
III. DÉTERMINE SES DISPOSITIONS ET FAIS-LUI DÉCOUVRIR SON CHAMP DE 

BATAILLE.
IV. METS-LE À L’ÉPREUVE ET APPRENDS OÙ SA FORCE EST ABONDANTE ET

OÙ ELLE EST DÉFICIENTE.

V. LA SUPRÊME TACTIQUE CONSISTE À DISPOSER SES TROUPES
SANS FORME APPARENTE ; ALORS LES ESPIONS LES PLUS PÉNÉTRANTS NE 
PEUVENT FURETER ET LES SAGES NE PEUVENT ÉTABLIR DES PLANS CONTRE 
VOUS.

VI. C’EST SELON LES FORMES QUE J’ÉTABLIS DES PLANS POUR LA
VICTOIRE, MAIS LA MULTITUDE NE LE COMPREND GUÈRE. BIEN QUE TOUS 
PUISSENT VOIR LES ASPECTS EXTÉRIEURS, PERSONNE NE PEUT COMPRENDRE LA
VOIE SELON LAQUELLE J’AI CRÉÉ LA VICTOIRE.

VII. ET QUAND J’AI REMPORTÉ UNE BATAILLE, JE NE RÉPÈTE PAS MA 
TACTIQUE, MAIS JE RÉPONDS AUX CIRCONSTANCES SELON UNE VARIÉTÉ INFINIE 
DE VOIES. CEPENDANT SI VOUS N’AVIEZ QU’UNE PETITE ARMÉE, N’ALLEZ PAS 
MAL À PROPOS VOULOIR VOUS MESURER AVEC UNE ARMÉE NOMBREUSE ; VOUS 
AVEZ BIEN DES PRÉCAUTIONS À PRENDRE AVANT QUE D’EN VENIR LÀ. QUAND ON
A LES CONNAISSANCES DONT J’AI PARLÉ PLUS HAUT, ON SAIT S’IL FAUT 
ATTAQUER, OU SE TENIR SIMPLEMENT SUR LA DÉFENSIVE ; ON SAIT QUAND IL
FAUT RESTER TRANQUILLE, ET QUAND IL EST TEMPS DE SE METTRE EN 
MOUVEMENT ; ET SI L’ON EST FORCÉ DE COMBATTRE, ON SAIT SI L’ON SERA 
VAINQUEUR OU VAINCU. À VOIR SIMPLEMENT LA CONTENANCE DES ENNEMIS, ON 
PEUT CONCLURE SA VICTOIRE OU SA DÉFAITE, SA PERTE OU SON SALUT. ENCORE
UNE FOIS, SI VOUS VOULEZ ATTAQUER LE PREMIER, NE LE FAITES PAS AVANT 
D’AVOIR EXAMINÉ SI VOUS AVEZ TOUT CE QU’IL FAUT POUR RÉUSSIR.

AU MOMENT DE DÉCLENCHER VOTRE ACTION, LISEZ DANS LES PREMIERS 
REGARDS DE VOS GUERRIERS ; SOYEZ ATTENTIF À LEURS PREMIERS MOUVEMENTS ; ET 

PAR LEUR ARDEUR OU LEUR NONCHALANCE, PAR LEUR CRAINTE OU LEUR INTRÉPIDITÉ,
CONCLUEZ AU SUCCÈS OU À LA DÉFAITE. CE N’EST POINT UN PRÉSAGE TROMPEUR QUE
CELUI DE LA PREMIÈRE CONTENANCE D’UNE ARMÉE PRÊTE À LIVRER LE COMBAT. IL EN
EST TELLE QUI AYANT REMPORTÉ LA PLUS SIGNALÉE VICTOIRE AURAIT ÉTÉ 
ENTIÈREMENT DÉFAITE SI LA BATAILLE S’ÉTAIT LIVRÉE UN JOUR PLUS TÔT, OU 
QUELQUES HEURES PLUS TARD.

IL EN DOIT ÊTRE DES TROUPES À PEU PRÈS COMME D’UNE EAU COURANTE. DE 
MÊME QUE L’EAU QUI COULE ÉVITE LES HAUTEURS ET SE HÂTE VERS LE PAYS PLAT, DE
MÊME UNE ARMÉE ÉVITE LA FORCE ET FRAPPE LA FAIBLESSE. SI LA SOURCE EST 
ÉLEVÉE, LA RIVIÈRE OU LE RUISSEAU COULENT RAPIDEMENT. SI LA SOURCE EST 



PRESQUE DE NIVEAU, ON S’APERÇOIT À PEINE DE QUELQUE MOUVEMENT. S’IL SE 
TROUVE QUELQUE VIDE, L’EAU LE REMPLIT D’ELLE-MÊME DÈS QU’ELLE TROUVE LA 
MOINDRE ISSUE QUI LA FAVORISE. S’IL Y A DES ENDROITS TROP PLEINS, L’EAU CHERCHE
NATURELLEMENT À SE DÉCHARGER AILLEURS. POUR VOUS, SI, EN PARCOURANT LES 
RANGS DE VOTRE ARMÉE, VOUS VOYEZ QU’IL Y A DU VIDE, IL FAUT LE REMPLIR ; SI 
VOUS TROUVEZ DU SURABONDANT, IL FAUT LE DIMINUER ; SI VOUS APERCEVEZ DU 
TROP HAUT, IL FAUT L’ABAISSER ; S’IL Y DU TROP BAS, IL FAUT LE RELEVER. L’EAU, 
DANS SON COURS, SUIT LA SITUATION DU TERRAIN DANS LEQUEL ELLE COULE ; DE 
MÊME, VOTRE ARMÉE DOIT S’ADAPTER AU TERRAIN SUR LEQUEL ELLE SE MEUT. L’EAU 
QUI N’A POINT DE PENTE NE SAURAIT COULER ; DES TROUPES QUI NE SONT PAS BIEN 
CONDUITES NE SAURAIENT VAINCRE.

LE GUERRIER HABILE TIRERA PARTI DES CIRCONSTANCES MÊME LES PLUS 
DANGEREUSES ET LES PLUS CRITIQUES. IL SAURA FAIRE PRENDRE LA FORME QU’IL 
VOUDRA, NON SEULEMENT À L’ARMÉE QU’IL COMMANDE MAIS ENCORE À CELLE DES 
ENNEMIS. LES TROUPES, QUELLES QU’ELLES PUISSENT ÊTRE, N’ONT PAS DES QUALITÉS 
CONSTANTES QUI LES RENDENT INVINCIBLES ; LES PLUS MAUVAIS GUERRIERS PEUVENT
CHANGER EN BIEN ET DEVENIR D’EXCELLENTS GUERRIERS. CONDUISEZ-VOUS 
CONFORMÉMENT À CE PRINCIPE ; NE LAISSEZ ÉCHAPPER AUCUNE OCCASION, LORSQUE 
VOUS LA TROUVEREZ FAVORABLE. LES CINQ ÉLÉMENTS NE SONT PAS PARTOUT NI 
TOUJOURS ÉGALEMENT PURS ; LES QUATRE SAISONS NE SE SUCCÈDENT PAS DE LA 
MÊME MANIÈRE CHAQUE ANNÉE ; LE LEVER ET LE COUCHER DU SOLEIL NE SONT PAS
CONSTAMMENT AU MÊME POINT DE L’HORIZON. PARMI LES JOURS, CERTAINS SONT 
LONGS, D’AUTRES COURTS. LA LUNE CROÎT ET DÉCROÎT ET N’EST PAS TOUJOURS 
ÉGALEMENT BRILLANTE. UNE ARMÉE BIEN CONDUITE ET BIEN DISCIPLINÉE IMITE À 
PROPOS TOUTES CES VARIÉTÉS.



VII - DE L’AFFRONTEMENT DIRECT ET INDIRECT

KAHLESS DIT : APRÈS QUE LE GUERRIER AURA REÇU DU SOUVERAIN L’ORDRE DE 
TENIR LA CAMPAGNE, IL RASSEMBLE LES
TROUPES ET MOBILISE LE PEUPLE ; IL FAIT DE L’ARMÉE UN
ENSEMBLE HARMONIEUX. MAINTENANT IL DOIT METTRE SON ATTENTION À LEUR 
PROCURER DES CAMPEMENTS AVANTAGEUX, CAR C’EST
DE LÀ PRINCIPALEMENT QUE DÉPEND LA RÉUSSITE DE SES PROJETS
ET DE TOUTES SES ENTREPRISES. CETTE AFFAIRE N’EST PAS D’UNE
EXÉCUTION AUSSI FACILE QU’ON POURRAIT BIEN SE L’IMAGINER ;
LES DIFFICULTÉS S’Y RENCONTRENT SOUVENT SANS NOMBRE, ET DE
TOUTES ESPÈCES ; IL NE FAUT RIEN OUBLIER POUR LES APLANIR ET

POUR LES VAINCRE.
LES TROUPES UNE FOIS CAMPÉES, IL FAUT TOURNER SES VUES

DU CÔTÉ DU PRÈS ET DU LOIN, DES AVANTAGES ET DES PERTES, DU
TRAVAIL ET DU REPOS, DE LA DILIGENCE ET DE LA LENTEUR. C’EST-À-
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第七

ARTICLE VII

DIRE QU’IL FAUT RENDRE PRÈS CE QUI EST LOIN, TIRER PROFIT DE SES
PERTES MÊME, SUBSTITUER UN UTILE TRAVAIL À UN HONTEUX REPOS, CONVERTIR LA 
LENTEUR EN DILIGENCE ; IL FAUT QUE VOUS SOYEZ
PRÈS LORSQUE L’ENNEMI VOUS CROIT BIEN LOIN ; QUE VOUS AYEZ
UN AVANTAGE RÉEL LORSQUE L’ENNEMI CROIT VOUS AVOIR OCCASIONNÉ QUELQUES 
PERTES ; QUE VOUS SOYEZ OCCUPÉ DE QUELQUE
UTILE TRAVAIL LORSQU’IL VOUS CROIT ENSEVELI DANS LE REPOS, ET

QUE VOUS USIEZ DE TOUTE SORTE DE DILIGENCE LORSQU’IL NE CROIT
APERCEVOIR DANS VOUS QUE DE LA LENTEUR : C’EST AINSI QU’EN LUI
DONNANT LE CHANGE, VOUS L’ENDORMIREZ LUI-MÊME POUR POUVOIR L’ATTAQUER 
LORSQU’IL Y PENSERA LE MOINS, ET SANS QU’IL AIT
LE TEMPS DE SE RECONNAÎTRE.

L’ART DE PROFITER DU PRÈS ET DU LOIN CONSISTE À TENIR L’ENNEMI
ÉLOIGNÉ DU LIEU QUE VOUS AUREZ CHOISI POUR VOTRE CAMPEMENT, ET DE TOUS LES 
POSTES QUI VOUS PARAÎTRONT DE QUELQUE
CONSÉQUENCE. IL CONSISTE À ÉLOIGNER DE L’ENNEMI TOUT CE QUI
POURRAIT LUI ÊTRE AVANTAGEUX, ET À RAPPROCHER DE VOUS TOUT
CE DONT VOUS POURREZ TIRER QUELQUE AVANTAGE. IL CONSISTE
ENSUITE À VOUS TENIR CONTINUELLEMENT SUR VOS GARDES POUR
N’ÊTRE PAS SURPRIS, ET À VEILLER SANS CESSE POUR ÉPIER LE MOMENT DE 
SURPRENDRE VOTRE ADVERSAIRE. AINSI PRENEZ UNE VOIE
INDIRECTE ET DIVERTISSEZ L’ENNEMI EN LUI PRÉSENTANT LE LEURRE ;
DE CETTE FAÇON VOUS POUVEZ VOUS METTRE EN ROUTE APRÈS LUI,
ET ARRIVER AVANT LUI. CELUI QUI EST CAPABLE DE FAIRE CELA COMPREND 
L’APPROCHE DIRECTE ET INDIRECTE.

DE PLUS : NE VOUS ENGAGEZ JAMAIS DANS DE PETITES ACTIONS
QUE VOUS NE SOYEZ SÛR QU’ELLES TOURNERONT À VOTRE AVANTAGE,
ET ENCORE NE LE FAITES POINT SI VOUS N’Y ÊTES COMME FORCÉ,
MAIS SURTOUT GARDEZ-VOUS BIEN DE VOUS ENGAGER À UNE ACTION GUERRIERE SI 
VOUS N’ÊTES COMME ASSURÉ D’UNE VICTOIRE
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COMPLÈTE. IL EST TRÈS DANGEREUX D’AVOIR DE LA PRÉCIPITATION
DANS DES CAS SEMBLABLES ; UNE BATAILLE RISQUÉE MAL À PROPOS PEUT VOUS 
PERDRE ENTIÈREMENT : LE MOINS QU’IL PUISSE
VOUS ARRIVER, SI L’ÉVÉNEMENT EN EST DOUTEUX, OU QUE VOUS NE
RÉUSSISSIEZ QU’À DEMI, C’EST DE VOUS VOIR FRUSTRÉ DE LA PLUS
GRANDE PARTIE DE VOS ESPÉRANCES, ET DE NE POUVOIR PARVENIR
À VOS FINS.

AVANT QUE D’EN VENIR À UN COMBAT DÉFINITIF, IL FAUT QUE
VOUS L’AYEZ PRÉVU, ET QUE VOUS Y SOYEZ PRÉPARÉ DEPUIS LONGTEMPS. NE 
COMPTEZ JAMAIS SUR LE HASARD DANS TOUT CE QUE
VOUS FEREZ EN CE GENRE. APRÈS QUE VOUS AUREZ RÉSOLU DE LIVRER LA BATAILLE, 

ET QUE LES PRÉPARATIFS EN SERONT DÉJÀ FAITS,
LAISSEZ EN LIEU DE SÛRETÉ TOUT LE BAGAGE INUTILE, FAITES DÉPOUILLER VOS GENS
DE TOUT CE QUI POURRAIT LES EMBARRASSER
OU LES SURCHARGER ; DE LEURS ARMES MÊMES, NE LEUR LAISSEZ
QUE CELLES QU’ILS PEUVENT PORTER AISÉMENT.

VEILLEZ, LORSQUE VOUS ABANDONNEZ VOTRE CAMP DANS L’ESPOIR
D’UN AVANTAGE PROBABLE, À CE QUE CELUI-CI SOIT SUPÉRIEUR
AUX APPROVISIONNEMENTS QUE VOUS ABANDONNEZ SÛREMENT.
SI VOUS DEVEZ ALLER UN PEU LOIN, MARCHEZ JOUR ET NUIT ; FAITES
LE DOUBLE DU CHEMIN ORDINAIRE ; QUE L’ÉLITE DE VOS TROUPES
SOIT À LA TÊTE ; METTEZ LES PLUS FAIBLES À LA QUEUE. PRÉVOYEZ
TOUT, DISPOSEZ TOUT, ET FONDEZ SUR L’ENNEMI LORSQU’IL VOUS
CROIT ENCORE À CENT LIEUES D’ÉLOIGNEMENT : DANS CE CAS, JE
VOUS ANNONCE LA VICTOIRE.

MAIS SI AYANT À FAIRE CENT LIEUES DE CHEMIN AVANT QUE
DE POUVOIR L’ATTEINDRE, VOUS N’EN FAITES DE VOTRE CÔTÉ QUE
CINQUANTE, ET QUE L’ENNEMI S’ÉTANT AVANCÉ EN FAIT AUTANT ; DE
DIX PARTIES, IL Y EN A CINQ QUE VOUS SEREZ VAINCU, COMME
DE TROIS PARTIES IL Y EN A DEUX QUE VOUS SEREZ VAINQUEUR.
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SI L’ENNEMI N’APPREND QUE VOUS ALLEZ À LUI QUE LORSQU’IL NE
VOUS RESTE PLUS QUE TRENTE LIEUES À FAIRE POUR POUVOIR LE
JOINDRE, IL EST DIFFICILE QUE, DANS LE PEU DE TEMPS QUI LUI RESTE,
IL PUISSE POURVOIR À TOUT ET SE PRÉPARER À VOUS RECEVOIR.
SOUS PRÉTEXTE DE FAIRE REPOSER VOS GENS, GARDEZ-VOUS BIEN
DE MANQUER L’ATTAQUE, DÈS QUE VOUS SEREZ ARRIVÉ. UN ENNEMI
SURPRIS EST À DEMI VAINCU ; IL N’EN EST PAS DE MÊME S’IL
A LE TEMPS DE SE RECONNAÎTRE ; BIENTÔT, IL PEUT TROUVER DES
RESSOURCES POUR VOUS ÉCHAPPER, ET PEUT-ÊTRE MÊME POUR
VOUS PERDRE.

NE NÉGLIGEZ RIEN DE TOUT CE QUI PEUT CONTRIBUER AU BON

ORDRE, À LA SANTÉ, À LA SÛRETÉ DE VOS GENS TANT QU’ILS SERONT SOUS VOTRE 
CONDUITE AYEZ GRAND SOIN QUE LES ARMES
DE VOS GUERRIERS SOIENT TOUJOURS EN BON ÉTAT. FAITES EN SORTE
QUE LES VIVRES SOIENT SAINS, ET NE LEUR MANQUENT JAMAIS ;
AYEZ ATTENTION À CE QUE LES PROVISIONS SOIENT ABONDANTES,
ET RASSEMBLÉES À TEMPS, CAR SI VOS TROUPES SONT MAL ARMÉES, S’IL Y A DISETTE
DE VIVRES DANS LE CAMP, ET SI VOUS
N’AVEZ PAS D’AVANCE TOUTES LES PROVISIONS NÉCESSAIRES, IL EST
DIFFICILE QUE VOUS PUISSIEZ RÉUSSIR.

N’OUBLIEZ PAS D’ENTRETENIR DES INTELLIGENCES SECRÈTES AVEC
LES MINISTRES ÉTRANGERS, ET SOYEZ TOUJOURS INSTRUIT DES DESSEINS QUE 
PEUVENT AVOIR LES CHEFS ALLIÉS OU TRIBUTAIRES,
DES INTENTIONS BONNES OU MAUVAISES DE CEUX QUI PEUVENT
INFLUER SUR LA CONDUITE DU MAÎTRE QUE VOUS SERVEZ, ET VOUS
ATTIRER VOS ORDRES OU DES DÉFENSES QUI POURRAIENT TRAVERSER VOS PROJETS 
ET RENDRE PAR LÀ TOUS VOS SOINS INUTILES.
VOTRE PRUDENCE ET VOTRE VALEUR NE SAURAIENT TENIR LONGTEMPS CONTRE LEURS
CABALES OU LEURS MAUVAIS CONSEILS. POUR
OBVIER À CET INCONVÉNIENT, CONSULTEZ-LES DANS CERTAINES OC-
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CASIONS, COMME SI VOUS AVIEZ BESOIN DE LEURS LUMIÈRES :
QUE TOUS LEURS AMIS SOIENT LES VÔTRES ; NE SOYEZ JAMAIS DIVISÉ D’INTÉRÊT AVEC
EUX, CÉDEZ-LEUR DANS LES PETITES CHOSES,
EN UN MOT ENTRETENEZ L’UNION LA PLUS ÉTROITE QU’IL VOUS SERA
POSSIBLE.

AYEZ UNE CONNAISSANCE EXACTE ET DE DÉTAIL DE TOUT CE QUI
VOUS ENVIRONNE ; SACHEZ OÙ IL Y A UNE FORÊT, UN PETIT BOIS,
UNE RIVIÈRE, UN RUISSEAU, UN TERRAIN ARIDE ET PIERREUX, UN
LIEU MARÉCAGEUX ET MALSAIN, UNE MONTAGNE, UNE COLLINE, UNE
PETITE ÉLÉVATION, UN VALLON, UN PRÉCIPICE, UN DÉFILÉ, UN CHAMP
OUVERT, ENFIN TOUT CE QUI PEUT SERVIR OU NUIRE AUX TROUPES

QUE VOUS COMMANDEZ.
S’IL ARRIVE QUE VOUS SOYEZ HORS D’ÉTAT DE POUVOIR ÊTRE

INSTRUIT PAR VOUS-MÊME DE L’AVANTAGE OU DU DÉSAVANTAGE DU
TERRAIN, AYEZ DES GUIDES LOCAUX SUR LESQUELS VOUS PUISSIEZ
COMPTER SÛREMENT.

LA FORCE MILITAIRE EST RÉGLÉE SUR SA RELATION AU SEMBLANT.
DÉPLACEZ-VOUS QUAND VOUS ÊTES À VOTRE AVANTAGE, ET CRÉEZ
DES CHANGEMENTS DE SITUATION EN DISPERSANT ET CONCENTRANT
LES FORCES.

DANS LES OCCASIONS OÙ IL S’AGIRA D’ÊTRE TRANQUILLE, QU’IL
RÈGNE DANS VOTRE CAMP UNE TRANQUILLITÉ SEMBLABLE À CELLE
QUI RÈGNE AU MILIEU DES PLUS ÉPAISSES FORÊTS. LORSQUE, AU
CONTRAIRE, IL S’AGIRA DE FAIRE DES MOUVEMENTS ET DU BRUIT,
IMITEZ LE FRACAS DU TONNERRE.
S’IL FAUT ÊTRE FERME DANS VOTRE POSTE, SOYEZ-Y IMMOBILE
COMME UNE MONTAGNE ; S’IL FAUT SORTIR POUR ALLER AU PILLAGE,
AYEZ L’ACTIVITÉ DU FEU.

S’IL FAUT ÉBLOUIR L’ENNEMI, SOYEZ COMME UN ÉCLAIR ; S’IL
FAUT CACHER VOS DESSEINS, SOYEZ OBSCUR COMME LES TÉNÈBRES.

49



GARDEZ-VOUS SUR TOUTES CHOSES DE FAIRE JAMAIS AUCUNE SORTIE EN VAIN.
LORSQUE VOUS FEREZ TANT QUE D’ENVOYER QUELQUE DÉTACHEMENT, QUE CE 

SOIT TOUJOURS DANS L’ESPÉRANCE, OU, POUR MIEUX
DIRE, DANS LA CERTITUDE D’UN AVANTAGE RÉEL. POUR ÉVITER LES
MÉCONTENTEMENTS, FAITES TOUJOURS UNE EXACTE ET JUSTE RÉPARTITION DE TOUT 
CE QUE VOUS AUREZ ENLEVÉ À L’ENNEMI.

CELUI QUI CONNAÎT L’ART DE L’APPROCHE DIRECTE ET INDIRECTE
SERA VICTORIEUX. VOILÀ L’ART DE L’AFFRONTEMENT.

À TOUT CE QUE JE VIENS DE DIRE, IL FAUT AJOUTER LA MANIÈRE
DE DONNER VOS ORDRES ET DE LES FAIRE EXÉCUTER. IL EST DES
OCCASIONS ET DES CAMPEMENTS OÙ LA PLUPART DE VOS GENS NE

SAURAIENT NI VOUS VOIR NI VOUS ENTENDRE ; LES TAMBOURS, LES
ÉTENDARDS ET LES DRAPEAUX PEUVENT SUPPLÉER À VOTRE VOIX ET
À VOTRE PRÉSENCE. INSTRUISEZ VOS TROUPES DE TOUS LES SIGNAUX
QUE VOUS POUVEZ EMPLOYER.

SI QUELQUE BRAVE VEUT SORTIR SEUL HORS DES RANGS POUR
ALLER PROVOQUER L’ENNEMI, NE LE PERMETTEZ POINT ; IL ARRIVE
RAREMENT QU’UN TEL KLINGON PUISSE REVENIR. IL PÉRIT POUR
L’ORDINAIRE, OU PAR LA TRAHISON, OU ACCABLÉ PAR LE GRAND
NOMBRE. LORSQUE VOUS VERREZ VOS TROUPES BIEN DISPOSÉES,
NE MANQUEZ PAS DE PROFITER DE LEUR ARDEUR : C’EST À L’HABILETÉ
DU GUERRIER À FAIRE NAÎTRE LES OCCASIONS ET À DISTINGUER LORSQU’ELLES
SONT FAVORABLES ; MAIS IL NE DOIT PAS NÉGLIGER POUR CELA DE
PRENDRE L’AVIS DES OFFICIERS GÉNÉRAUX, NI DE PROFITER DE LEURS
LUMIÈRES, SURTOUT SI ELLES ONT LE BIEN COMMUN POUR OBJET.

SI VOUS AVEZ À FAIRE DES ÉVOLUTIONS PENDANT LA NUIT, FAITES
EXÉCUTER DES ORDRES AU BRUIT D’UN GRAND NOMBRE DE TAMBOURS. SI, AU 
CONTRAIRE, C’EST PENDANT LE JOUR QU’IL FAUT QUE
VOUS AGISSIEZ, EMPLOYEZ LES DRAPEAUX ET LES ÉTENDARDS POUR
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FAIRE SAVOIR VOS VOLONTÉS. LE FRACAS D’UN GRAND NOMBRE DE
TAMBOURS SERVIRA PENDANT LA NUIT AUTANT À JETER L’ÉPOUVANTE
PARMI VOS ENNEMIS QU’À RANIMER LE COURAGE DE VOS GUERRIERS. L’ÉCLAT D’UN 
GRAND NOMBRE D’ÉTENDARDS, LA MULTITUDE
DE LEURS ÉVOLUTIONS, LA DIVERSITÉ DE LEURS COULEURS, ET LA BIZARRERIE DE 
LEUR ASSEMBLAGE, EN INSTRUISANT VOS GENS, LES
TIENDRONT TOUJOURS EN HALEINE PENDANT LE JOUR, LES OCCUPERONT ET LEUR 
RÉJOUIRONT LE CŒUR, EN JETANT LE TROUBLE ET LA PERPLEXITÉ DANS CELUI DE VOS
ENNEMIS. AINSI, OUTRE L’AVANTAGE
QUE VOUS AUREZ DE FAIRE SAVOIR PROMPTEMENT TOUTES VOS VOLONTÉS À VOTRE 
ARMÉE ENTIÈRE DANS LE MÊME MOMENT, VOUS

AUREZ ENCORE CELUI DE LASSER VOTRE ENNEMI, EN LE RENDANT
ATTENTIF À TOUT CE QU’IL CROIT QUE VOUS VOULEZ ENTREPRENDRE,
DE LUI FAIRE NAÎTRE DES DOUTES CONTINUELS SUR LA CONDUITE QUE
VOUS DEVEZ TENIR, ET DE LUI INSPIRER D’ÉTERNELLES FRAYEURS.

ON PEUT VOLER À UNE ARMÉE SON ESPRIT ET LUI DÉROBER SON
ADRESSE, DE MÊME QUE LE COURAGE DE SON COMMANDANT.

AU PETIT MATIN, LES ESPRITS SONT PÉNÉTRANTS ; DURANT LA
JOURNÉE, ILS S’ALANGUISSENT, ET LE SOIR, ILS RENTRENT À LA MAISON. MATIN, 
JOURNÉE ET SOIR REPRÉSENTENT LES PHASES D’UNE LONGUE CAMPAGNE.

LORS DONC QUE VOUS VOUDREZ ATTAQUER L’ENNEMI, CHOISISSEZ, POUR LE 
FAIRE AVEC AVANTAGE, LE TEMPS OÙ LES GUERRIERS SONT
CENSÉS DEVOIR ÊTRE FAIBLES OU FATIGUÉS. VOUS AUREZ PRIS AUPARAVANT VOS 
PRÉCAUTIONS, ET VOS TROUPES REPOSÉES ET FRAÎCHES
AURONT DE LEUR CÔTÉ L’AVANTAGE DE LA FORCE ET DE LA VIGUEUR.
TEL EST LE CONTRÔLE DU FACTEUR MORAL.

SI VOUS VOYEZ QUE L’ORDRE RÈGNE DANS LES RANGS ENNEMIS, ATTENDEZ QU’IL
SOIT INTERROMPU, ET QUE VOUS APERCEVIEZ QUELQUE DÉSORDRE. SI LEUR TROP 
GRANDE PROXIMITÉ VOUS
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OFFUSQUE OU VOUS GÊNE, ÉLOIGNEZ-VOUS AFIN DE VOUS PLACER
DANS DES DISPOSITIONS PLUS SEREINES. TEL EST LE CONTRÔLE DU
FACTEUR MENTAL.

SI VOUS VOYEZ QU’ILS ONT DE L’ARDEUR, ATTENDEZ QU’ELLE SE
RALENTISSE ET QU’ILS SOIENT ACCABLÉS SOUS LE POIDS DE L’ENNUI
OU DE LA FATIGUE. TEL EST LE CONTRÔLE DU FACTEUR PHYSIQUE.

S’ILS SE SAUVENT SUR DES LIEUX ÉLEVÉS, NE LES Y POURSUIVEZ POINT ; SI VOUS
ÊTES VOUS-MÊME DANS DES LIEUX PEU FAVORABLES, NE SOYEZ PAS LONGTEMPS 
SANS CHANGER DE SITUATION. N’ENGAGEZ PAS LE COMBAT LORSQUE L’ENNEMI 
DÉPLOIE SES
BANNIÈRES BIEN RANGÉES ET DE FORMATIONS EN RANG IMPRESSIONNANT ; VOILÀ LE 

CONTRÔLE DES FACTEURS DE CHANGEMENT DES
CIRCONSTANCES.

SI, RÉDUITS AU DÉSESPOIR, ILS VIENNENT POUR VAINCRE OU
POUR PÉRIR, ÉVITEZ LEUR RENCONTRE. À UN ENNEMI ENCERCLÉ
VOUS DEVEZ LAISSER UNE VOIE DE SORTIE. SI LES ENNEMIS RÉDUITS À L’EXTRÉMITÉ 
ABANDONNENT LEUR CAMP ET VEULENT SE
FRAYER UN CHEMIN POUR ALLER CAMPER AILLEURS, NE LES ARRÊTEZ PAS. S’ILS SONT
AGILES ET LESTES, NE COUREZ PAS APRÈS EUX ;
S’ILS MANQUENT DE TOUT, PRÉVENEZ LEUR DÉSESPOIR. NE VOUS
ACHARNEZ PAS SUR UN ENNEMI AUX ABOIS.

VOILÀ À PEU PRÈS CE QUE J’AVAIS À VOUS DIRE SUR LES DIFFÉRENTS 
AVANTAGES QUE VOUS DEVEZ TÂCHER DE VOUS PROCURER LORSQUE À LA TÊTE D’UNE
ARMÉE VOUS AUREZ À VOUS MESURER AVEC DES ENNEMIS QUI, PEUT-ÊTRE AUSSI 
PRUDENTS ET
AUSSI VAILLANTS QUE VOUS, NE POURRAIENT ÊTRE VAINCUS, SI VOUS
N’USEZ DE VOTRE PART DES PETITS STRATAGÈMES DONT JE VIENS
DE PARLER.
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VIII - DES NEUF CHANGEMENTS

KAHLESS DIT : ORDINAIREMENT L’EMPLOI DES ARMÉES RELÈVE DU 
COMMANDANT EN CHEF, APRÈS QUE LE SOUVERAIN
L’A MANDATÉ POUR MOBILISER LE PEUPLE ET ASSEMBLER
L’ARMÉE.

I. SI VOUS ÊTES DANS DES LIEUX MARÉCAGEUX, DANS LES LIEUX OÙ IL Y 
A À CRAINDRE LES INONDATIONS, DANS LES LIEUX COUVERTS D’ÉPAISSES 
FORÊTS OU DE MONTAGNES ESCARPÉES, DANS DES LIEUX DÉSERTS ET ARIDES, 
DANS DES LIEUX OÙ IL N’Y A QUE DES RIVIÈRES ET DES RUISSEAUX, DANS DES 
LIEUX ENFIN D’OÙ VOUS NE PUISSIEZ AISÉMENT TIRER DU SECOURS, ET OÙ VOUS 

NE SERIEZ APPUYÉ D’AUCUNE FAÇON, TÂCHEZ D’EN SORTIR LE PLUS 
PROMPTEMENT QU’IL VOUS SERA POSSIBLE. ALLEZ CHERCHER QUELQUE 
ENDROIT SPACIEUX ET VASTE OÙ VOS TROUPES PUISSENT S’ÉTENDRE, D’OÙ 
ELLES PUISSENT SORTIR AISÉMENT, ET OÙ VOS ALLIÉS PUISSENT SANS PEINE 
VOUS PORTER LES SECOURS DONT VOUS POURRIEZ AVOIR BESOIN.

II. ÉVITEZ, AVEC UNE EXTRÊME ATTENTION, DE CAMPER DANS DES LIEUX 
ISOLÉS ; OU SI LA NÉCESSITÉ VOUS Y FORCE, N’Y RESTEZ QU’AUTANT DE TEMPS 
QU’IL EN FAUT POUR EN SORTIR. PRENEZ SUR-LE-CHAMP DES MESURES 
EFFICACES POUR LE FAIRE EN SÛRETÉ ET EN BON ORDRE.

III. SI VOUS VOUS TROUVEZ DANS DES LIEUX ÉLOIGNÉS DES SOURCES, DES 
RUISSEAUX ET DES PUITS, OÙ VOUS NE TROUVIEZ PAS AISÉMENT DES VIVRES ET 
DU FOURRAGE, NE TARDEZ PAS DE VOUS EN TIRER. AVANT QUE DE DÉCAMPER, 
VOYEZ SI LE LIEU QUE VOUS CHOISISSEZ EST À L’ABRI PAR QUELQUE MONTAGNE
AU MOYEN DE LAQUELLE VOUS SOYEZ À COUVERT DES SURPRISES DE L’ENNEMI, 
SI VOUS POUVEZ EN SORTIR AISÉMENT, ET SI VOUS Y AVEZ LES COMMODITÉS 
NÉCESSAIRES POUR VOUS PROCURER LES VIVRES ET LES AUTRES PROVISIONS ; 
S’IL EST TEL, N’HÉSITEZ POINT À VOUS EN EMPARER.

IV. SI VOUS ÊTES DANS UN LIEU DE MORT, CHERCHEZ L’OCCASION DE 
COMBATTRE. J’APPELLE LIEU DE MORT CES SORTES D’ENDROITS OÙ L’ON A 
AUCUNE RESSOURCE, OÙ L’ON DÉPÉRIT INSENSIBLEMENT PAR L’INTEMPÉRIE DE 
L’AIR, OÙ LES PROVISIONS SE CONSUMENT PEU À PEU SANS ESPÉRANCE D’EN 
POUVOIR FAIRE DE NOUVELLES ; OÙ LES MALADIES, COMMENÇANT À SE METTRE 
DANS L’ARMÉE, SEMBLENT DEVOIR Y FAIRE BIENTÔT DE GRANDS RAVAGES. SI 
VOUS VOUS TROUVEZ DANS DE TELLES CIRCONSTANCES, HÂTEZ-VOUS DE LIVRER

QUELQUE COMBAT. JE VOUS RÉPONDS QUE VOS TROUPES N’OUBLIERONT RIEN 
POUR BIEN SE BATTRE. MOURIR DE LA MAIN DES ENNEMIS LEUR PARAÎTRA 
QUELQUE CHOSE DE BIEN DOUX AU PRIX DE TOUS LES MAUX QU’ILS VOIENT 



PRÊTS À FONDRE SUR EUX ET À LES ACCABLER.
V. SI, PAR HASARD OU PAR VOTRE FAUTE, VOTRE ARMÉE SE 

RENCONTRAIT DANS DES LIEUX PLEIN DE DÉFILÉS, OÙ L’ON POURRAIT AISÉMENT 
VOUS TENDRE DES EMBÛCHES, D’OÙ IL NE SERAIT PAS AISÉ DE VOUS SAUVER EN 
CAS DE POURSUITE, OÙ L’ON POURRAIT VOUS COUPER LES VIVRES ET LES 
CHEMINS, GARDEZ-VOUS BIEN D’Y ATTAQUER L’ENNEMI ; MAIS SI L’ENNEMI VOUS 
Y ATTAQUE, COMBATTEZ JUSQU’À LA MORT. NE VOUS CONTENTEZ PAS DE 
QUELQUE PETIT AVANTAGE OU D’UNE DEMI VICTOIRE ; CE POURRAIT ÊTRE UNE 
AMORCE POUR VOUS DÉFAIRE ENTIÈREMENT. SOYEZ MÊME SUR VOS GARDES, 
APRÈS QUE VOUS AUREZ EU TOUTES LES APPARENCES D’UNE VICTOIRE 
COMPLÈTE.

VI. QUAND VOUS SAUREZ QU’UNE VILLE, QUELQUE PETITE QU’ELLE SOIT, 
EST BIEN FORTIFIÉE ET ABONDAMMENT POURVUE DE MUNITIONS DE GUERRE ET 
DE BOUCHE, GARDEZ-VOUS BIEN D’EN ALLER FAIRE LE SIÈGE. SI VOUS N’ÊTES 
INSTRUIT DE L’ÉTAT OÙ ELLE SE TROUVE QU’APRÈS QUE LE SIÈGE EN AURA ÉTÉ 
OUVERT, NE VOUS OBSTINEZ PAS À VOULOIR LE CONTINUER, VOUS COURREZ LE 
RISQUE DE VOIR TOUTES VOS FORCES ÉCHOUER CONTRE CETTE PLACE, QUE VOUS
SEREZ ENFIN CONTRAINT D’ABANDONNER HONTEUSEMENT.

VII. NE NÉGLIGEZ PAS DE COURIR APRÈS UN PETIT AVANTAGE LORSQUE
VOUS POURREZ VOUS LE PROCURER SÛREMENT ET SANS AUCUNE PERTE DE 
VOTRE PART. PLUSIEURS DE CES PETITS AVANTAGES QU’ON POURRAIT 
ACQUÉRIR ET QU’ON NÉGLIGE OCCASIONNENT SOUVENT DE GRANDES PERTES ET 
DES DOMMAGES IRRÉPARABLES. 

VIII. AVANT DE SONGER À VOUS PROCURER QUELQUE AVANTAGE, 
COMPAREZ-LE AVEC LE TRAVAIL, LA PEINE, LES DÉPENSES ET LES PERTES 
D’KLINGONS ET DE MUNITIONS QU’IL POURRA VOUS OCCASIONNER. SACHEZ À PEU 
PRÈS SI VOUS POURREZ LE CONSERVER AISÉMENT ; APRÈS CELA, VOUS VOUS 
DÉTERMINEREZ À LE PRENDRE OU À LE LAISSER SUIVANT LES LOIS D’UNE SAINE 
PRUDENCE.

IX. DANS LES OCCASIONS OÙ IL FAUDRA PRENDRE PROMPTEMENT SON 
PARTI, N’ALLEZ PAS VOULOIR ATTENDRE LES ORDRES DU CHEF. S’IL EST DES 
CAS OÙ IL FAILLE AGIR CONTRE DES ORDRES REÇUS, N’HÉSITEZ PAS, AGISSEZ 
SANS CRAINTE. LA PREMIÈRE ET PRINCIPALE INTENTION DE CELUI QUI VOUS MET
À LA TÊTE DE SES TROUPES EST QUE VOUS SOYEZ VAINQUEUR DES ENNEMIS. S’IL
AVAIT PRÉVU LA CIRCONSTANCE OÙ VOUS VOUS TROUVEZ, IL VOUS AURAIT 

DICTÉ LUI-MÊME LA CONDUITE QUE VOUS VOULEZ TENIR.

VOILÀ CE QUE J’APPELLE LES NEUF CHANGEMENTS OU LES NEUF 
CIRCONSTANCES PRINCIPALES QUI DOIVENT VOUS ENGAGER À CHANGER LA 
CONTENANCE OU LA POSITION DE VOTRE ARMÉE, À CHANGER DE SITUATION, À ALLER 
OU À REVENIR, À ATTAQUER OU À VOUS DÉFENDRE, À AGIR OU À VOUS TENIR EN 
REPOS. UN BON GUERRIER NE DOIT JAMAIS DIRE : QUOI QU’IL ARRIVE, JE FERAI TELLE 
CHOSE, J’IRAI LÀ, J’ATTAQUERAI L’ENNEMI, J’ASSIÉGERAI TELLE PLACE. LA 
CIRCONSTANCE SEULE DOIT LE DÉTERMINER ; IL NE DOIT PAS S’EN TENIR À UN SYSTÈME
GUERRIER, NI À UNE MANIÈRE UNIQUE DE GOUVERNER. CHAQUE JOUR, CHAQUE 



OCCASION, CHAQUE CIRCONSTANCE DEMANDE UNE APPLICATION PARTICULIÈRE DES 
MÊMES PRINCIPES. LES PRINCIPES SONT BONS EN EUX-MÊMES ; MAIS L’APPLICATION
QU’ON EN FAIT LES REND SOUVENT MAUVAIS.

UN GRAND GUERRIER DOIT SAVOIR L’ART DES CHANGEMENTS. S’IL S’EN TIENT À 
UNE CONNAISSANCE VAGUE DE CERTAINS PRINCIPES, À UNE APPLICATION ROUTINIÈRE 
DES RÈGLES DE L’ART, SI SES MÉTHODES DE COMMANDEMENT SONT DÉPOURVUES DE 
SOUPLESSE, S’IL EXAMINE LES SITUATIONS CONFORMÉMENT À QUELQUES SCHÉMAS, 
S’IL PREND SES RÉSOLUTIONS D’UNE MANIÈRE MÉCANIQUE, IL NE MÉRITE PAS DE 
COMMANDER. UN GUERRIER EST UN KLINGON QUI, PAR LE RANG QU’IL OCCUPE, SE 
TROUVE AU-DESSUS D’UNE MULTITUDE D’AUTRES KLINGONS ; IL FAUT PAR CONSÉQUENT
QU’IL

SACHE GOUVERNER LES KLINGONS ; IL FAUT QU’IL SACHE LES CONDUIRE ; IL FAUT QU’IL
SOIT VÉRITABLEMENT AU-DESSUS D’EUX, NON PAS SEULEMENT PAR SA DIGNITÉ, MAIS 
PAR SON ESPRIT, PAR SON SAVOIR, PAR SA CAPACITÉ, PAR SA CONDUITE, PAR SA 
FERMETÉ, PAR SON COURAGE ET PAR SES VERTUS.

IL FAUT QUE LE GUERRIER SACHE DISTINGUER LES VRAIS D’AVEC LES FAUX 
AVANTAGES, LES VÉRITABLES PERTES D’AVEC CE QUI N’EN A QUE L’APPARENCE ; 
QU’IL SACHE COMPENSER L’UN PAR L’AUTRE ET TIRER PARTI DE TOUT. IL FAUT QU’IL 
SACHE EMPLOYER À PROPOS CERTAINS ARTIFICES POUR TROMPER L’ENNEMI, ET QU’IL 
SE TIENNE SANS CESSE SUR SES GARDES POUR N’ÊTRE PAS TROMPÉ LUI-MÊME. IL NE
DOIT IGNORER AUCUN DES PIÈGES QU’ON PEUT LUI TENDRE, IL DOIT PÉNÉTRER TOUS 
LES ARTIFICES DE L’ENNEMI, DE QUELQUE NATURE QU’ILS PUISSENT ÊTRE, MAIS IL NE 
DOIT PAS POUR CELA VOULOIR DEVINER. TENEZ-VOUS SUR VOS GARDES, VOYEZ-LE 
VENIR, ÉCLAIREZ SES DÉMARCHES ET TOUTE SA CONDUITE, ET CONCLUEZ. VOUS
COURRIEZ AUTREMENT LE RISQUE DE VOUS TROMPER ET D’ÊTRE LA DUPE OU LA 
TRISTE VICTIME DE VOS CONJECTURES PRÉCIPITÉES. SI VOUS VOULEZ N’ÊTRE JAMAIS 
EFFRAYÉ PAR LA MULTITUDE DE VOS TRAVAUX ET DE VOS PEINES, ATTENDEZ-VOUS 
TOUJOURS À TOUT CE QU’IL Y AURA DE PLUS DUR ET DE PLUS PÉNIBLE.

TRAVAILLEZ SANS CESSE À SUSCITER DES PEINES À L’ENNEMI. VOUS POURREZ 
LE FAIRE DE PLUS D’UNE FAÇON, MAIS VOICI CE QU’IL Y A D’ESSENTIEL EN CE GENRE. 
N’OUBLIEZ RIEN POUR LUI DÉBAUCHER CE QU’IL Y AURA DE MIEUX DANS SON PARTI : 
OFFRES, PRÉSENTS, CARESSES, QUE RIEN NE SOIT OMIS. TROMPEZ MÊME S’IL LE FAUT : 
ENGAGEZ LES GENS D’HONNEUR QUI SONT CHEZ LUI À DES ACTIONS HONTEUSES ET 
INDIGNES DE LEUR RÉPUTATION, À DES ACTIONS DONT ILS AIENT LIEU DE ROUGIR 
QUAND ELLES SERONT SUES, ET NE MANQUEZ PAS DE LES FAIRE DIVULGUER. 

ENTRETENEZ DES LIAISONS SECRÈTES AVEC CE QU’IL Y A DE PLUS VICIEUX CHEZ LES 
ENNEMIS ; SERVEZ-VOUS-EN POUR ALLER À VOS FINS, EN LEUR JOIGNANT D’AUTRES 
VICIEUX. TRAVERSEZ LEUR GOUVERNEMENT, SEMEZ LA DISSENSION PARMI LEURS 
CHEFS, FOURNISSEZ DES SUJETS DE COLÈRE AUX UNS CONTRE LES AUTRES, FAITES-
LES MURMURER CONTRE LEURS OFFICIERS, AMEUTEZ LES OFFICIERS SUBALTERNES 
CONTRE LEURS SUPÉRIEURS, FAITES EN SORTE QU’ILS MANQUENT DE VIVRES ET DE 
MUNITIONS, RÉPANDEZ PARMI EUX QUELQUES AIRS D’UNE MUSIQUE VOLUPTUEUSE QUI 
LEUR AMOLLISSE LE CŒUR, ENVOYEZ-LEUR DES FEMMES POUR ACHEVER DE LES 
CORROMPRE, TÂCHEZ QU’ILS SORTENT LORSQU’IL FAUDRA QU’ILS SOIENT DANS LEUR 
CAMP, ET QU’ILS SOIENT TRANQUILLES DANS LEUR CAMP LORSQU’IL FAUDRAIT QU’ILS 



TINSSENT LA CAMPAGNE. FAITES LEUR DONNER SANS CESSE DE FAUSSES ALARMES ET
DE FAUX AVIS ; ENGAGEZ DANS VOS INTÉRÊTS LES GOUVERNEURS DE LEURS 
PROVINCES. VOILÀ À PEU PRÈS CE QUE VOUS DEVEZ FAIRE, SI VOUS VOULEZ TROMPER 
PAR L’ADRESSE ET PAR LA RUSE.

CEUX DES GÉNÉRAUX QUI BRILLAIENT PARMI NOS ANCIENS ÉTAIENT DES 
KLINGONS SAGES, PRÉVOYANTS, INTRÉPIDES ET DURS AU TRAVAIL. ILS AVAIENT 
TOUJOURS LEURS BAT'LETH PENDUS À LEURS CÔTÉS, ILS NE PRÉSUMAIENT JAMAIS 
QUE L’ENNEMI NE VIENDRAIT PAS, ILS ÉTAIENT TOUJOURS PRÊTS À TOUT ÉVÉNEMENT, 
ILS SE RENDAIENT INVINCIBLES ET, S’ILS RENCONTRAIENT L’ENNEMI, ILS N’AVAIENT 
PAS BESOIN D’ATTENDRE DU SECOURS POUR SE MESURER AVEC LUI. LES TROUPES 
QU’ILS COMMANDAIENT ÉTAIENT BIEN DISCIPLINÉES, ET TOUJOURS DISPOSÉES À FAIRE

UN COUP DE MAIN AU PREMIER SIGNAL QU’ILS LEUR EN DONNAIENT. CHEZ EUX LA 
LECTURE ET L’ÉTUDE PRÉCÉDAIENT LA GUERRE ET LES Y PRÉPARAIENT. ILS 
GARDAIENT AVEC SOIN LEURS FRONTIÈRES, ET NE MANQUAIENT PAS DE BIEN 
FORTIFIER LEURS VILLES. ILS N’ALLAIENT PAS CONTRE L’ENNEMI, LORSQU’ILS
ÉTAIENT INSTRUITS QU’IL AVAIT FAIT TOUS SES PRÉPARATIFS POUR LES BIEN 
RECEVOIR ; ILS L’ATTAQUAIENT PAR SES ENDROITS FAIBLES, ET DANS LE TEMPS DE SA
PARESSE ET DE SON OISIVETÉ.

AVANT QUE DE FINIR CET ARTICLE, JE DOIS VOUS PRÉVENIR CONTRE CINQ 
SORTES DE DANGERS, D’AUTANT PLUS À REDOUTER QU’ILS PARAISSENT MOINS À 
CRAINDRE, ÉCUEILS FUNESTES CONTRE LESQUELS LA PRUDENCE ET LA BRAVOURE ONT
ÉCHOUÉ PLUS D’UNE FOIS.

I. LE PREMIER EST UNE TROP GRANDE ARDEUR À AFFRONTER LA MORT ; 
ARDEUR TÉMÉRAIRE QU’ON HONORE SOUVENT DES BEAUX NOMS DE COURAGE, 
D’INTRÉPIDITÉ ET DE VALEUR, MAIS QUI, AU FOND, NE MÉRITE GUÈRE QUE CELUI 
DE LÂCHETÉ. UN GUERRIER QUI S’EXPOSE SANS NÉCESSITÉ, COMME LE FERAIT 

UN SIMPLE SOLDAT, QUI SEMBLE CHERCHER LES DANGERS ET LA MORT, QUI 
COMBAT ET QUI FAIT COMBATTRE JUSQU’À LA DERNIÈRE EXTRÉMITÉ, EST UN 
KLINGON QUI MÉRITE DE MOURIR. C’EST UN KLINGON SANS TÊTE, QUI NE SAURAIT
TROUVER AUCUNE RESSOURCE POUR SE TIRER D’UN MAUVAIS PAS ; C’EST UN 
LÂCHE QUI NE SAURAIT SOUFFRIR LE MOINDRE ÉCHEC SANS EN ÊTRE 
CONSTERNÉ, ET QUI SE CROIT PERDU SI TOUT NE LUI RÉUSSIT.

II. LE DEUXIÈME EST UNE TROP GRANDE ATTENTION À CONSERVER SES 
JOURS. ON SE CROIT NÉCESSAIRE À L’ARMÉE ENTIÈRE ; ON N’AURAIT GARDE DE 

S’EXPOSER ; ON N’OSERAIT POUR CETTE RAISON SE POURVOIR DE VIVRES CHEZ 
L’ENNEMI ; TOUT FAIT OMBRAGE, TOUT FAIT PEUR ; ON EST TOUJOURS EN 
SUSPENS, ON NE SE DÉTERMINE À RIEN, ON ATTEND UNE OCCASION PLUS 
FAVORABLE, ON PERD CELLE QUI SE PRÉSENTE, ON NE FAIT AUCUN 
MOUVEMENT ; MAIS L’ENNEMI, QUI EST TOUJOURS ATTENTIF, PROFITE DE TOUT, 
ET FAIT BIENTÔT PERDRE TOUTE ESPÉRANCE À UN GUERRIER AINSI PRUDENT. IL
L’ENVELOPPERA, IL LUI COUPERA LES VIVRES ET LE FERA PÉRIR PAR LE TROP 
GRAND AMOUR QU’IL AVAIT DE CONSERVER SA VIE.

III. LE TROISIÈME EST UNE COLÈRE PRÉCIPITÉE. UN GUERRIER QUI NE SAIT 
PAS SE MODÉRER, QUI N’EST PAS MAÎTRE DE LUI-MÊME, ET QUI SE LAISSE ALLER



AUX PREMIERS MOUVEMENTS D’INDIGNATION OU DE COLÈRE, NE SAURAIT 
MANQUER D’ÊTRE LA DUPE DES ENNEMIS. ILS LE PROVOQUERONT, ILS LUI 
TENDRONT MILLE PIÈGES QUE SA FUREUR L’EMPÊCHERA DE RECONNAÎTRE, ET 
DANS LESQUELS IL DONNERA INFAILLIBLEMENT.

IV. LE QUATRIÈME EST UN POINT D’HONNEUR MAL ENTENDU. UN GUERRIER 
NE DOIT PAS SE PIQUER MAL À PROPOS, NI HORS DE RAISON ; IL DOIT SAVOIR 
DISSIMULER ; IL NE DOIT POINT SE DÉCOURAGER APRÈS QUELQUE MAUVAIS 
SUCCÈS, NI CROIRE QUE TOUT EST PERDU PARCE QU’IL AURA FAIT QUELQUE 
FAUTE OU QU’IL AURA REÇU QUELQUE ÉCHEC. POUR VOULOIR RÉPARER SON 
HONNEUR LÉGÈREMENT BLESSÉ, ON LE PERD QUELQUEFOIS SANS RESSOURCES.

V. LE CINQUIÈME, ENFIN, EST UNE TROP GRANDE COMPLAISANCE OU UNE 

COMPASSION TROP TENDRE POUR LE SOLDAT. UN GUERRIER QUI N’OSE PUNIR, QUI
FERME LES YEUX SUR LE DÉSORDRE, QUI CRAINT QUE LES SIENS NE SOIENT 
TOUJOURS ACCABLÉS SOUS LE POIDS DU TRAVAIL, ET QUI N’OSERAIT POUR 
CETTE RAISON LEUR EN IMPOSER, EST UN GUERRIER PROPRE À TOUT PERDRE. 
CEUX D’UN RANG INFÉRIEUR DOIVENT AVOIR DES PEINES ; IL FAUT TOUJOURS 
AVOIR QUELQUE OCCUPATION À LEUR DONNER ; IL FAUT QU’ILS AIENT TOUJOURS 
QUELQUE CHOSE À SOUFFRIR. SI VOUS VOULEZ TIRER PARTI DE LEUR SERVICE, 
FAITES EN SORTE QU’ILS NE SOIENT JAMAIS OISIFS. PUNISSEZ AVEC SÉVÉRITÉ, 
MAIS SANS TROP DE RIGUEUR. PROCUREZ DES PEINES ET DU TRAVAIL, MAIS 
JUSQU’À UN CERTAIN POINT.

UN GUERRIER DOIT SE PRÉMUNIR CONTRE TOUS CES DANGERS. SANS TROP 
CHERCHER À VIVRE OU À MOURIR, IL DOIT SE CONDUIRE AVEC VALEUR ET AVEC 
PRUDENCE, SUIVANT QUE LES CIRCONSTANCES L’EXIGENT. S’IL A DE JUSTES RAISONS 
DE SE METTRE EN COLÈRE, QU’IL LE FASSE, MAIS QUE CE NE SOIT PAS EN TIGRE QUI NE 
CONNAÎT AUCUN FREIN. S’IL CROIT QUE SON HONNEUR EST BLESSÉ, ET QU’IL VEUILLE LE 
RÉPARER, QUE CE SOIT EN SUIVANT LES RÈGLES DE LA SAGESSE, ET NON PAS LES 
CAPRICES D’UNE MAUVAISE HONTE. QU’IL AIME SES GUERRIERS, QU’IL LES MÉNAGE, 
MAIS QUE CE SOIT AVEC DISCRÉTION. S’IL LIVRE DES BATAILLES, S’IL FAIT DES 
MOUVEMENTS
DANS SON CAMP, S’IL ASSIÈGE DES VILLES, S’IL FAIT DES EXCURSIONS, QU’IL JOIGNE LA
RUSE À LA VALEUR, LA SAGESSE À LA FORCE DES ARMES ; QU’IL RÉPARE 
TRANQUILLEMENT SES FAUTES LORSQU’IL AURA EU LE MALHEUR D’EN FAIRE ; QU’IL 
PROFITE DE TOUTES CELLES DE SON ENNEMI, ET QU’IL LE METTE SOUVENT DANS 

L’OCCASION D’EN FAIRE DE NOUVELLES.



IX - DE LA DISTRIBUTION DES MOYENS

KAHLESS DIT : AVANT QUE DE FAIRE CAMPER VOS TROUPES, SACHEZ DANS 
QUELLE POSITION SONT LES ENNEMIS, METTEZ-VOUS AU FAIT DU TERRAIN ET 
CHOISISSEZ CE QU’IL Y AURA DE PLUS AVANTAGEUX POUR VOUS. ON PEUT RÉDUIRE À 
QUATRE POINTS PRINCIPAUX CES DIFFÉRENTES SITUATIONS.

I. SI VOUS ÊTES DANS LE VOISINAGE DE QUELQUE MONTAGNE, GARDEZ-
VOUS BIEN DE VOUS EMPARER DE LA PARTIE QUI REGARDE LE NORD ; OCCUPEZ 
AU CONTRAIRE LE CÔTÉ DU MIDI : CET AVANTAGE N’EST PAS D’UNE PETITE 
CONSÉQUENCE. DEPUIS LE PENCHANT DE LA MONTAGNE, ÉTENDEZ-VOUS EN 
SÛRETÉ JUSQUE BIEN AVANT DANS LES VALLONS ; VOUS Y TROUVEREZ DE L’EAU

ET DU FOURRAGE EN ABONDANCE ; VOUS Y SEREZ ÉGAYÉ PAR LA VUE DU 
SOLEIL, RÉCHAUFFÉ PAR SES RAYONS, ET L’AIR QUE VOUS Y RESPIREREZ SERA 
TOUT AUTREMENT SALUBRE QUE CELUI QUE VOUS RESPIRERIEZ DE L’AUTRE 
CÔTÉ. SI LES ENNEMIS VIENNENT PAR DERRIÈRE LA MONTAGNE DANS LE 
DESSEIN DE VOUS SURPRENDRE, INSTRUIT PAR CEUX QUE VOUS AUREZ PLACÉ 
SUR LA CIME, VOUS VOUS RETIREREZ À LOISIR, SI VOUS NE VOUS CROYEZ PAS EN
ÉTAT DE LEUR FAIRE TÊTE ; OU VOUS LES ATTENDREZ DE PIED FERME POUR LES 
COMBATTRE SI VOUS JUGEZ QUE VOUS PUISSIEZ ÊTRE VAINQUEUR SANS TROP 
RISQUER. CEPENDANT NE COMBATTEZ SUR LES HAUTEURS QUE LORSQUE LA 
NÉCESSITÉ VOUS Y ENGAGERA, SURTOUT N’Y ALLEZ JAMAIS CHERCHER 
L’ENNEMI.

II. SI VOUS ÊTES AUPRÈS DE QUELQUE RIVIÈRE, APPROCHEZ-VOUS LE PLUS
QUE VOUS POURREZ DE SA SOURCE ; TÂCHEZ D’EN CONNAÎTRE TOUS LES BAS-
FONDS ET TOUS LES ENDROITS QU’ON PEUT PASSER À GUÉ. SI VOUS AVEZ À LA 
PASSER, NE LE FAITES JAMAIS EN PRÉSENCE DE L’ENNEMI ; MAIS SI LES 
ENNEMIS, PLUS HARDIS, OU MOINS PRUDENTS QUE VOUS, VEULENT EN HASARDER 
LE PASSAGE, NE LES ATTAQUEZ POINT QUE LA MOITIÉ DE LEURS GENS NE SOIT 
DE L’AUTRE CÔTÉ ; VOUS COMBATTREZ ALORS AVEC TOUT L’AVANTAGE DE 
DEUX CONTRE UN. PRÈS DES RIVIÈRES MÊMES TENEZ TOUJOURS LES HAUTEURS, 
AFIN DE POUVOIR DÉCOUVRIR AU LOIN ; N’ATTENDEZ PAS L’ENNEMI PRÈS DES 
BORDS, N’ALLEZ PAS AU-DEVANT DE LUI ; SOYEZ TOUJOURS SUR VOS GARDES DE
PEUR QU’ÉTANT SURPRIS VOUS N’AYEZ PAS UN LIEU POUR VOUS RETIRER EN CAS
DE MALHEUR.

III. SI VOUS ÊTES DANS DES LIEUX GLISSANTS, HUMIDES, MARÉCAGEUX ET

MALSAINS, SORTEZ-EN LE PLUS VITE QUE VOUS POURREZ ; VOUS NE SAURIEZ 
VOUS Y ARRÊTER SANS ÊTRE EXPOSÉ AUX PLUS GRANDS INCONVÉNIENTS ; LA 
DISETTE DES VIVRES ET LES MALADIES VIENDRAIENT BIENTÔT VOUS Y 



ASSIÉGER. SI VOUS ÊTES CONTRAINT D’Y RESTER, TÂCHEZ D’EN OCCUPER LES 
BORDS ; GARDEZ-VOUS BIEN D’ALLER TROP AVANT. S’IL Y A DES FORÊTS AUX 
ENVIRONS, LAISSEZ-LES DERRIÈRE VOUS.

IV. SI VOUS ÊTES EN PLAINE DANS DES LIEUX UNIS ET SECS, AYEZ
TOUJOURS VOTRE GAUCHE À DÉCOUVERT ; MÉNAGEZ DERRIÈRE VOUS QUELQUE 
ÉLÉVATION D’OÙ VOS GENS PUISSENT DÉCOUVRIR AU LOIN. QUAND LE DEVANT DE
VOTRE CAMP NE VOUS PRÉSENTERA QUE DES OBJETS DE MORT, AYEZ SOIN QUE 
LES LIEUX QUI SONT DERRIÈRE PUISSENT VOUS OFFRIR DES SECOURS CONTRE 
L’EXTRÊME NÉCESSITÉ.

TELS SONT LES AVANTAGES DES DIFFÉRENTS CAMPEMENTS ; AVANTAGES 

PRÉCIEUX, D’OÙ DÉPEND LA PLUS GRANDE PARTIE DES SUCCÈS MILITAIRES. C’EST EN 
PARTICULIER PARCE QU’IL POSSÉDAIT À FOND L’ART DES CAMPEMENTS QUE 
L’EMPEREUR TRIOMPHA DE SES ENNEMIS ET SOUMIT À SES LOIS TOUS LES CHEFS
VOISINS DE SES ÉTATS

IL FAUT CONCLURE DE TOUT CE QUE JE VIENS DE DIRE QUE LES HAUTEURS SONT 
EN GUERRIER PLUS SALUTAIRES AUX TROUPES QUE LES LIEUX BAS ET PROFONDS. 
DANS LES LIEUX ÉLEVÉS MÊMES, IL Y A UN CHOIX À FAIRE : C’EST DE CAMPER 
TOUJOURS DU CÔTÉ DU MIDI, PARCE QUE C’EST LÀ QU’ON TROUVE L’ABONDANCE ET LA 
FERTILITÉ. UN CAMPEMENT DE CETTE NATURE EST UN AVANT-COUREUR DE LA 
VICTOIRE. LE CONTENTEMENT ET LA SANTÉ, QUI SONT LA SUITE ORDINAIRE D’UNE 
BONNE NOURRITURE PRISE SOUS UN CIEL PUR, DONNENT DU COURAGE ET DE LA FORCE 
AU SOLDAT, TANDIS QUE LA TRISTESSE, LE MÉCONTENTEMENT ET LES MALADIES 
L’ÉPUISENT, L’ÉNERVENT, LE RENDENT PUSILLANIME ET LE DÉCOURAGENT 
ENTIÈREMENT.

IL FAUT CONCLURE ENCORE QUE LES CAMPEMENTS PRÈS DES RIVIÈRES ONT 
LEURS AVANTAGES QU’IL NE FAUT PAS NÉGLIGER, ET LEURS INCONVÉNIENTS QU’IL 
FAUT TÂCHER D’ÉVITER AVEC UN GRAND SOIN. JE NE SAURAIS TROP VOUS LE 
RÉPÉTER, TENEZ LE HAUT DE LA RIVIÈRE, LAISSEZ-EN LE COURANT AUX ENNEMIS. 
OUTRE QUE LES GUÉS SONT BEAUCOUP PLUS FRÉQUENTS VERS LA SOURCE, LES EAUX 
EN SONT PLUS PURES ET PLUS SALUBRES.

LORSQUE LES PLUIES AURONT FORMÉ QUELQUE TORRENT, OU QU’ELLES AURONT 
GROSSI LE FLEUVE OU LA RIVIÈRE DONT VOUS OCCUPEZ LES BORDS, ATTENDEZ 
QUELQUE TEMPS AVANT QUE DE VOUS METTRE EN MARCHE. SURTOUT NE VOUS 
HASARDEZ PAS À PASSER DE L’AUTRE CÔTÉ, ATTENDEZ POUR LE FAIRE QUE LES 

EAUX AIENT REPRIS LA TRANQUILLITÉ DE LEUR COURS ORDINAIRE. VOUS EN AUREZ 
DES PREUVES CERTAINES SI VOUS N’ENTENDEZ PLUS UN CERTAIN BRUIT SOURD, QUI 
TIENT PLUS DU FRÉMISSEMENT QUE DU MURMURE, SI VOUS NE VOYEZ PLUS D’ÉCUME 
SURNAGER, ET SI LA TERRE OU LE SABLE NE COULENT PLUS AVEC L’EAU.

POUR CE QUI EST DES DÉFILÉS ET DES LIEUX ENTRECOUPÉS PAR DES PRÉCIPICES
ET PAR DES ROCHERS, DES LIEUX MARÉCAGEUX ET GLISSANTS, DES LIEUX ÉTROITS ET
COUVERTS, LORSQUE LA NÉCESSITÉ OU LE HASARD VOUS Y AURA CONDUIT, TIREZ-
VOUS-EN LE PLUS TÔT QU’IL VOUS SERA POSSIBLE, ÉLOIGNEZ-VOUS-EN LE PLUS TÔT 
QUE VOUS POURREZ.

SI VOUS EN ÊTES LOIN, L’ENNEMI EN SERA PRÈS. SI VOUS FUYEZ, L’ENNEMI 



POURSUIVRA ET TOMBERA PEUT-ÊTRE DANS LES DANGERS QUE VOUS VENEZ D’ÉVITER.
VOUS DEVEZ ENCORE ÊTRE EXTRÊMEMENT EN GARDE CONTRE UNE AUTRE 

ESPÈCE DE TERRAIN. IL EST DES LIEUX COUVERTS DE BROUSSAILLES OU DE PETITS 
BOIS ; IL EN EST QUI SONT PLEINS DE HAUTS ET DE BAS, OÙ L’ON EST SANS CESSE OU 
SUR DES COLLINES OU DANS DES VALLONS, DÉFIEZ-VOUS-EN ; SOYEZ DANS UNE 
ATTENTION CONTINUELLE. CES SORTES DE LIEUX PEUVENT ÊTRE PLEINS 
D’EMBUSCADES ; L’ENNEMI PEUT SORTIR À CHAQUE INSTANT VOUS SURPRENDRE, 
TOMBER SUR VOUS ET VOUS TAILLER EN PIÈCES. SI VOUS EN ÊTES LOIN, N’EN 
APPROCHEZ PAS ; SI VOUS EN ÊTES PRÈS, NE VOUS METTEZ PAS EN MOUVEMENT QUE 
VOUS N’AYEZ FAIT RECONNAÎTRE TOUS LES ENVIRONS. SI L’ENNEMI VIENT VOUS Y 
ATTAQUER, FAITES EN SORTE QU’IL AIT TOUT LE DÉSAVANTAGE DU TERRAIN DE SON 

CÔTÉ. POUR VOUS, NE L’ATTAQUEZ QUE LORSQUE VOUS LE VERREZ À DÉCOUVERT.
QUEL QUE SOIT LE LIEU DE VOTRE CAMPEMENT, BON OU MAUVAIS, IL FAUT QUE 

VOUS EN TIRIEZ PARTI ; N’Y SOYEZ JAMAIS OISIF, NI SANS FAIRE QUELQUE 
TENTATIVE ; ÉCLAIREZ TOUTES LES DÉMARCHES DES ENNEMIS ; AYEZ DES ESPIONS DE 
DISTANCE EN DISTANCE, JUSQU’AU MILIEU DE LEUR CAMP, JUSQUE SOUS LA TENTE DE 
LEUR GUERRIER. NE NÉGLIGEZ RIEN DE TOUT CE QU’ON POURRA VOUS RAPPORTER, 
FAITES ATTENTION À TOUT.

SI L’ON VOUS RAPPORTE QU’ON APERÇOIT AU LOIN DES TOURBILLONS DE 
POUSSIÈRE S’ÉLEVER DANS LES AIRS, CONCLUEZ QUE LES ENNEMIS SONT EN MARCHE. 
DANS LES ENDROITS OÙ LA POUSSIÈRE EST BASSE ET ÉPAISSE SONT LES GENS DE 
PIED ; DANS LES ENDROITS OÙ ELLE EST MOINS ÉPAISSE ET PLUS ÉLEVÉE SONT LA
CAVALERIE. SI L’ON VOUS AVERTIT QUE LES ENNEMIS SONT DISPERSÉS ET NE 
MARCHENT QUE PAR PELOTONS, C’EST UNE MARQUE QU’ILS ONT EU À TRAVERSER 
QUELQUE BOIS, QU’ILS ONT FAIT DES ABATTIS, ET QU’ILS SONT FATIGUÉS ; ILS 
CHERCHENT ALORS À SE RASSEMBLER. SI VOUS APPRENEZ QU’ON APERÇOIT DANS LES
CAMPAGNES DES GENS DE PIED ET DES KLINGONS À CHEVAL ALLER ET VENIR, 
DISPERSÉS ÇÀ ET LÀ PAR PETITES BANDES, NE DOUTEZ PAS QUE LES ENNEMIS NE 
SOIENT CAMPÉS. TELS SONT LES INDICES GÉNÉRAUX DONT VOUS DEVEZ TÂCHER DE 
PROFITER, TANT POUR SAVOIR LA POSITION DE CEUX AVEC LESQUELS VOUS DEVEZ 
VOUS MESURER QUE POUR FAIRE AVORTER LEURS PROJETS, ET VOUS METTRE À
COUVERT DE TOUTE SURPRISE DE LEUR PART. EN VOICI QUELQUES AUTRES AUXQUELS 
VOUS DEVEZ UNE PLUS PARTICULIÈRE ATTENTION. 

LORSQUE CEUX DE VOS ESPIONS QUI SONT PRÈS DU CAMP DES ENNEMIS VOUS 
FERONT SAVOIR QU’ON Y PARLE BAS ET D’UNE MANIÈRE MYSTÉRIEUSE, QUE CES 

ENNEMIS SONT MODESTES DANS LEUR FAÇON D’AGIR ET RETENUS DANS TOUS LEURS 
DISCOURS, CONCLUEZ QU’ILS PENSENT À UNE ACTION GUERRIERE, ET QU’ILS EN FONT 
DÉJÀ LES PRÉPARATIFS. ALLEZ À EUX SANS PERDRE DE TEMPS. ILS VEULENT
VOUS SURPRENDRE, SURPRENEZ-LES VOUS-MÊME. SI VOUS APPRENEZ AU CONTRAIRE 
QU’ILS SONT BRUYANTS, FIERS ET HAUTAINS DANS LEURS DISCOURS, SOYEZ CERTAIN 
QU’ILS PENSENT À LA RETRAITE ET QU’ILS N’ONT NULLEMENT ENVIE D’EN VENIR AUX 
MAINS.

LORSQU’ON VOUS FERA SAVOIR QU’ON A VU QUANTITÉ DE CHARS VIDES 
PRÉCÉDER LEUR ARMÉE, PRÉPAREZ-VOUS À COMBATTRE, CAR LES ENNEMIS VIENNENT
À VOUS EN ORDRE DE BATAILLE. GARDEZ-VOUS BIEN D’ÉCOUTER ALORS LES 



PROPOSITIONS DE PAIX OU D’ALLIANCE QU’ILS POURRAIENT VOUS FAIRE, CE NE SERAIT
QU’UN ARTIFICE DE LEUR PART. S’ILS FONT DES MARCHES FORCÉES, C’EST QU’ILS 
CROIENT COURIR À LA VICTOIRE. S’ILS VONT ET VIENNENT, S’ILS AVANCENT EN PARTIE 
ET QU’ILS RECULENT AUTANT, C’EST QU’ILS VEULENT VOUS ATTIRER AU COMBAT.

SI, LA PLUPART DU TEMPS, DEBOUT ET SANS RIEN FAIRE, ILS S’APPUIENT SUR 
LEURS ARMES COMME SUR DES BÂTONS, C’EST QU’ILS SONT AUX EXPÉDIENTS, QU’ILS 
MEURENT PRESQUE DE FAIM, ET QU’ILS PENSENT À SE PROCURER DE QUOI VIVRE. SI 
PASSANT PRÈS DE QUELQUE RIVIÈRE, ILS COURENT TOUS EN DÉSORDRE POUR SE 
DÉSALTÉRER, C’EST QU’ILS ONT SOUFFERT DE LA SOIF. SI LEUR AYANT PRÉSENTÉ 
L’APPÂT DE QUELQUE CHOSE D’UTILE POUR EUX, SANS CEPENDANT QU’ILS AIENT SU OU 
VOULU EN PROFITER, C’EST QU’ILS SE DÉFIENT OU QU’ILS ONT PEUR. S’ILS N’ONT PAS LE 

COURAGE D’AVANCER, QUOIQU’ILS SOIENT DANS LES CIRCONSTANCES OÙ IL FAILLE LE 
FAIRE, C’EST QU’ILS SONT DANS L’EMBARRAS, DANS LES INQUIÉTUDES ET LES SOUCIS. 
OUTRE CE QUE JE VIENS DE DIRE, ATTACHEZ-VOUS EN PARTICULIER À SAVOIR TOUS 
LEURS DIFFÉRENTS CAMPEMENTS. VOUS POURREZ LES CONNAÎTRE AU MOYEN DES 
OISEAUX QUE VOUS VERREZ ATTROUPÉS DANS CERTAINS ENDROITS. ET SI LEURS 
CAMPEMENTS ONT ÉTÉ FRÉQUENTS, VOUS POURREZ CONCLURE QU’ILS ONT PEU 
D’HABILETÉ DANS LA CONNAISSANCE DES LIEUX. LE VOL DES OISEAUX OU LES CRIS DE 
CEUX-CI PEUVENT VOUS INDIQUER LA PRÉSENCE D’EMBUSCADES INVISIBLES.

SI VOUS APPRENEZ QUE, DANS LE CAMP DES ENNEMIS, IL Y A DES FESTINS 
CONTINUELS, QU’ON Y BOIT ET QU’ON Y MANGE AVEC FRACAS, SOYEZ-EN BIEN AISE ; 
C’EST UNE PREUVE INFAILLIBLE QUE LEURS GÉNÉRAUX N’ONT POINT D’AUTORITÉ. SI 
LEURS ÉTENDARDS CHANGENT SOUVENT DE PLACE, C’EST UNE PREUVE QU’ILS NE 
SAVENT À QUOI SE DÉTERMINER, ET QUE LE DÉSORDRE RÈGNE PARMI EUX. SI LES 
GUERRIERS SE GROUPENT CONTINUELLEMENT, ET CHUCHOTENT ENTRE EUX, C’EST QUE 
LE GUERRIER A PERDU LA CONFIANCE DE SON ARMÉE. L’EXCÈS DE RÉCOMPENSES ET 
DE PUNITIONS MONTRE QUE LE COMMANDEMENT EST AU BOUT DE SES RESSOURCES, ET 
DANS UNE GRANDE DÉTRESSE ; SI L’ARMÉE VA MÊME JUSQU’À SE SABORDER ET 
BRISER SES MARMITES, C’EST LA PREUVE QU’ELLE EST AUX ABOIS ET QU’ELLE SE 
BATTRA JUSQU’À LA MORT. SI LEURS OFFICIERS SUBALTERNES SONT INQUIETS, 
MÉCONTENTS ET QU’ILS SE FÂCHENT POUR LA MOINDRE CHOSE, C’EST UNE PREUVE 
QU’ILS SONT ENNUYÉS OU ACCABLÉS SOUS LE POIDS D’UNE FATIGUE INUTILE.

SI DANS DIFFÉRENTS QUARTIERS DE LEUR CAMP ON TUE FURTIVEMENT DES 
CHEVAUX, DONT ON PERMETTE ENSUITE DE MANGER LA CHAIR, C’EST UNE PREUVE QUE
LEURS PROVISIONS SONT SUR LA FIN. TELLES SONT LES ATTENTIONS QUE VOUS DEVEZ 

À TOUTES LES DÉMARCHES QUE PEUVENT FAIRE LES ENNEMIS. UNE TELLE MINUTIE 
DANS LES DÉTAILS PEUT VOUS PARAÎTRE SUPERFLUE, MAIS MON DESSEIN EST DE VOUS
PRÉVENIR SUR TOUT, ET DE VOUS CONVAINCRE QUE RIEN DE TOUT CE QUI PEUT 
CONTRIBUER À VOUS FAIRE TRIOMPHER N’EST PETIT. L’EXPÉRIENCE ME L’A APPRIS, 
ELLE VOUS L’APPRENDRA DE MÊME ; JE SOUHAITE QUE CE NE SOIT PAS À VOS DÉPENS.

SI DANS VOTRE ARMÉE ON A DES ENTRETIENS SECRETS, SI L’ON Y PARLE 
SOUVENT À L’OREILLE OU À VOIX BASSE, S’IL Y A DES CHOSES QU’ON N’OSE DIRE QU’À 
DEMI-MOT, CONCLUEZ QUE LA PEUR S’EST GLISSÉE PARMI VOS GENS, QUE LE 
MÉCONTENTEMENT VA SUIVRE, ET QUE LES CABALES NE TARDERONT PAS À SE 
FORMER : HÂTEZ-VOUS D’Y METTRE ORDRE.



SI VOS TROUPES PARAISSENT PAUVRES, ET QU’ELLES MANQUENT QUELQUEFOIS 
D’UN CERTAIN PETIT NÉCESSAIRE ; OUTRE LA SOLDE ORDINAIRE, FAITES-LEUR 
DISTRIBUER QUELQUE SOMME D’ARGENT, MAIS GARDEZ-VOUS BIEN D’ÊTRE TROP 
LIBÉRAL, L’ABONDANCE D’ARGENT EST SOUVENT PLUS FUNESTE QU’ELLE N’EST 
AVANTAGEUSE, ET PLUS PRÉJUDICIABLE QU’UTILE ; PAR L’ABUS QU’ON EN FAIT, ELLE 
EST LA SOURCE DE LA CORRUPTION DES CŒURS ET LA MÈRE DE TOUS LES VICES.

SI VOS GUERRIERS, D’AUDACIEUX QU’ILS ÉTAIENT AUPARAVANT, DEVIENNENT 
TIMIDES ET CRAINTIFS, SI CHEZ EUX LA FAIBLESSE A PRIS LA PLACE DE LA FORCE, LA 
BASSESSE, CELLE DE LA MAGNANIMITÉ, SOYEZ SÛR QUE LEUR CŒUR EST GÂTÉ ; 
CHERCHEZ LA CAUSE DE LEUR DÉPRAVATION ET TRANCHEZ-LA JUSQU’À LA RACINE. 
SI, SOUS DIVERS PRÉTEXTES, QUELQUES-UNS VOUS DEMANDENT LEUR CONGÉ, C’EST

QU’ILS N’ONT PAS ENVIE DE COMBATTRE. NE LES REFUSEZ PAS TOUS ; MAIS, EN 
L’ACCORDANT À PLUSIEURS, QUE CE SOIT À DES CONDITIONS HONTEUSES.

S’ILS VIENNENT EN TROUPE VOUS DEMANDER JUSTICE D’UN TON MUTIN ET 
COLÈRE, ÉCOUTEZ LEURS RAISONS, AYEZ-Y ÉGARD ; MAIS, EN LEUR DONNANT 
SATISFACTION D’UN CÔTÉ, PUNISSEZ-LES TRÈS SÉVÈREMENT DE L’AUTRE. SI, LORSQUE 
VOUS AUREZ FAIT APPELER QUELQU’UN, IL N’OBÉIT PAS PROMPTEMENT, S’IL EST 
LONGTEMPS À SE RENDRE À VOS ORDRES, ET SI, APRÈS QUE VOUS AUREZ FINI DE LUI
SIGNIFIER VOS VOLONTÉS, IL NE SE RETIRE PAS, DÉFIEZ-VOUS, SOYEZ SUR VOS 
GARDES. EN UN MOT, LA CONDUITE DES TROUPES DEMANDE DES ATTENTIONS 
CONTINUELLES DE LA PART D’UN GUERRIER. SANS QUITTER DE VUE L’ARMÉE DES 
ENNEMIS, IL FAUT SANS CESSE ÉCLAIRER LA VÔTRE ; SACHEZ LORSQUE LE NOMBRE 
DES ENNEMIS AUGMENTERA, SOYEZ INFORMÉ DE LA MORT OU DE LA DÉSERTION DU 
MOINDRE DE VOS GUERRIERS.

SI L’ARMÉE ENNEMIE EST INFÉRIEURE À LA VÔTRE, ET SI ELLE N’OSE POUR 
CETTE RAISON SE MESURER À VOUS, ALLEZ L’ATTAQUER SANS DÉLAI, NE LUI DONNEZ 
PAS LE TEMPS DE SE RENFORCER ; UNE SEULE BATAILLE EST DÉCISIVE DANS CES 
OCCASIONS. MAIS SI, SANS ÊTRE AU FAIT DE LA SITUATION ACTUELLE DES ENNEMIS, 
ET SANS AVOIR MIS ORDRE À TOUT, VOUS VOUS AVISEZ DE LES HARCELER POUR LES 
ENGAGER À UN COMBAT, VOUS COUREZ LE RISQUE DE TOMBER DANS SES PIÈGES, DE 
VOUS FAIRE BATTRE, ET DE VOUS PERDRE SANS RESSOURCE.

SI VOUS NE MAINTENEZ UNE EXACTE DISCIPLINE DANS VOTRE ARMÉE, SI VOUS 
NE PUNISSEZ PAS EXACTEMENT JUSQU’À LA MOINDRE FAUTE, VOUS NE SEREZ BIENTÔT
PLUS RESPECTÉ, VOTRE AUTORITÉ MÊME EN SOUFFRIRA, ET LES CHÂTIMENTS QUE 
VOUS POURREZ EMPLOYER DANS LA SUITE, BIEN LOIN D’ARRÊTER LES FAUTES, NE 

SERVIRONT QU’À AUGMENTER LE NOMBRE DES COUPABLES. OR SI VOUS N’ÊTES NI 
CRAINT NI RESPECTÉ, SI VOUS N’AVEZ QU’UNE AUTORITÉ FAIBLE, ET DONT VOUS NE 
SAURIEZ VOUS SERVIR SANS DANGER, COMMENT POURREZ-VOUS ÊTRE AVEC HONNEUR 
À LA TÊTE D’UNE ARMÉE ? COMMENT POURREZ-VOUS VOUS OPPOSER AUX ENNEMIS DE 
ÉTAT ?

QUAND VOUS AUREZ À PUNIR, FAITES-LE DE BONNE HEURE ET À MESURE QUE 
LES FAUTES L’EXIGENT. QUAND VOUS AUREZ DES ORDRES À DONNER, NE LES DONNEZ 
POINT QUE VOUS NE SOYEZ SÛR QUE VOUS SEREZ EXACTEMENT OBÉI. INSTRUISEZ VOS 
TROUPES, MAIS INSTRUISEZ-LES À PROPOS ; NE LES ENNUYEZ POINT, NE LES
FATIGUEZ POINT SANS NÉCESSITÉ ; TOUT CE QU’ELLES PEUVENT FAIRE DE BON OU DE 



MAUVAIS, DE BIEN OU DE MAL, EST ENTRE VOS MAINS.
DANS LA GUERRE, LE GRAND NOMBRE SEUL NE CONFÈRE PAS L’AVANTAGE ; 

N’AVANCEZ PAS EN COMPTANT SUR LA SEULE PUISSANCE MILITAIRE. UNE ARMÉE 
COMPOSÉE DES MÊMES KLINGONS PEUT ÊTRE TRÈS MÉPRISABLE, QUAND ELLE SERA 
COMMANDÉE PAR TEL GUERRIER, TANDIS QU’ELLE SERA INVINCIBLE COMMANDÉE PAR
TEL AUTRE.



ARTICLE X - DE LA TOPOLOGIE

KAHLESS DIT : SUR LA SURFACE DE LA TERRE TOUS LES LIEUX NE SONT PAS 
ÉQUIVALENTS. IL Y EN A QUE VOUS DEVEZ FUIR, ET D’AUTRES QUI DOIVENT ÊTRE 
L’OBJET DE VOS RECHERCHES ; TOUS DOIVENT VOUS ÊTRE PARFAITEMENT CONNUS.

SI LE LIEU QUE VOUS AVEZ DESSEIN DE CHOISIR EST AUTANT À LA PORTÉE DES 
ENNEMIS QU’À LA VÔTRE, SI LES ENNEMIS PEUVENT S’Y RENDRE AUSSI AISÉMENT QUE 
VOUS, IL S’AGIT DE LES DEVANCER. POUR CELA, FAITES DES MARCHES PENDANT LA 
NUIT, MAIS ARRÊTEZ-VOUS AU LEVER DU SOLEIL, ET, S’IL SE PEUT, QUE CE SOIT 
TOUJOURS SUR QUELQUE ÉMINENCE, AFIN DE POUVOIR DÉCOUVRIR AU LOIN ; ATTENDEZ
ALORS QUE VOS PROVISIONS ET TOUT VOTRE BAGAGE SOIENT ARRIVÉS ; SI L’ENNEMI 
VIENT À VOUS, VOUS L’ATTENDREZ DE PIED FERME, ET VOUS POURREZ LE COMBATTRE 

AVEC AVANTAGE.
UNE FOIS QUE VOUS SEREZ CAMPÉ AVEC TOUT L’AVANTAGE DU TERRAIN, 

ATTENDEZ TRANQUILLEMENT QUE L’ENNEMI FASSE LES PREMIÈRES DÉMARCHES ET 
QU’IL SE METTE EN MOUVEMENT. S’IL VIENT À VOUS EN ORDRE DE BATAILLE, N’ALLEZ 
AU-DEVANT DE LUI QUE LORSQUE VOUS VERREZ QU’IL LUI SERA DIFFICILE DE 
RETOURNER SUR SES PAS. UN ENNEMI BIEN PRÉPARÉ POUR LE COMBAT, ET CONTRE QUI
VOTRE ATTAQUE A ÉCHOUÉ, EST DANGEREUX : NE REVENEZ PAS À UNE SECONDE 
CHARGE, RETIREZ-VOUS DANS VOTRE CAMP, SI VOUS LE POUVEZ, ET N’EN SORTEZ PAS 
QUE VOUS NE VOYIEZ CLAIREMENT QUE VOUS LE POUVEZ SANS DANGER. VOUS
DEVEZ VOUS ATTENDRE QUE L’ENNEMI FERA JOUER BIEN DES RESSORTS POUR VOUS 
ATTIRER : RENDEZ INUTILES TOUS LES ARTIFICES QU’IL POURRAIT EMPLOYER.

NE VOUS ENGAGEZ JAMAIS DANS CES SORTES DE LIEU OÙ L’ON PEUT ALLER 
TRÈS AISÉMENT, MAIS D’OÙ L’ON NE PEUT SORTIR QU’AVEC BEAUCOUP DE PEINE ET UNE
EXTRÊME DIFFICULTÉ ; SI L’ENNEMI LAISSE UN PAREIL CAMP ENTIÈREMENT LIBRE, 
C’EST QU’IL CHERCHE À VOUS LEURRER ; GARDEZ-VOUS BIEN D’AVANCER, MAIS 
TROMPEZ-LE EN PLIANT BAGAGE. S’IL EST ASSEZ IMPRUDENT POUR VOUS SUIVRE, IL 
SERA OBLIGÉ DE TRAVERSER CE TERRAIN SCABREUX. LORSQU’IL Y AURA ENGAGÉ LA 
MOITIÉ DE SES TROUPES, ALLEZ À LUI, IL NE SAURAIT VOUS ÉCHAPPER, FRAPPEZ-LE 
AVANTAGEUSEMENT ET VOUS LE VAINCREZ SANS BEAUCOUP DE TRAVAIL.

IL Y A DES LIEUX QUI N’OFFRENT QUE D’ÉTROITS PASSAGES, QUI SONT BORDÉS 
DE ROCHERS OU DE PRÉCIPICES, QUI N’ONT PAS D’ACCÈS FACILE AVEC LES ESPACES 
LIBRES DESQUELS VOUS POUVEZ ATTENDRE DU SECOURS. SI VOUS ÊTES LE PREMIER À 
OCCUPER CE TERRAIN, BLOQUEZ LES PASSAGES ET ATTENDEZ L’ENNEMI ; SI L’ENNEMI 
EST SUR PLACE AVANT VOUS, NE L’Y SUIVEZ PAS, À MOINS QU’IL N’AIT PAS FERMÉ 

COMPLÈTEMENT LES DÉFILÉS. AYEZ-EN UNE CONNAISSANCE EXACTE POUR NE PAS Y 
ENGAGER VOTRE ARMÉE MAL À PROPOS.

RECHERCHEZ UN LIEU DANS LEQUEL IL Y AURAIT UNE MONTAGNE ASSEZ HAUTE 



POUR VOUS DÉFENDRE DE TOUTE SURPRISE, OÙ L’ON POURRAIT ARRIVER ET D’OÙ L’ON 
POURRAIT SORTIR PAR PLUSIEURS CHEMINS QUI VOUS SERAIENT PARFAITEMENT 
CONNUS, OÙ LES VIVRES SERAIENT EN ABONDANCE, OÙ LES EAUX NE SAURAIENT 
MANQUER, OÙ L’AIR SERAIT SALUBRE ET LE TERRAIN ASSEZ UNI ; UN TEL LIEU DOIT
FAIRE L’OBJET DE VOS PLUS ARDENTES RECHERCHES. MAIS SOIT QUE VOUS VOULIEZ 
VOUS EMPARER DE QUELQUE CAMPEMENT AVANTAGEUX, SOIT QUE VOUS CHERCHIEZ À
ÉVITER DES LIEUX DANGEREUX OU PEU COMMODES, USEZ D’UNE EXTRÊME DILIGENCE, 
PERSUADÉ QUE L’ENNEMI A LE MÊME OBJET QUE VOUS. SI VOTRE RIVAL VOUS A 
PRÉVENU, ET QU’IL AIT PRIS SON CAMP DANS LE LIEU OÙ VOUS AURIEZ DÛ PRENDRE LE 
VÔTRE, C’EST-À-DIRE DANS LE LIEU LE PLUS AVANTAGEUX, NE VOUS AMUSEZ POINT À 
VOULOIR L’EN DÉLOGER EN EMPLOYANT LES STRATAGÈMES COMMUNS ; VOUS 

TRAVAILLERIEZ INUTILEMENT.
SI LA DISTANCE ENTRE VOUS ET LUI EST ASSEZ CONSIDÉRABLE ET QUE LES 

DEUX ARMÉES SONT À PEU PRÈS ÉGALES, IL NE TOMBERA PAS AISÉMENT DANS LES 
PIÈGES QUE VOUS LUI TENDREZ POUR L’ATTIRER AU COMBAT. NE PERDEZ PAS VOTRE 
TEMPS INUTILEMENT, VOUS RÉUSSIREZ MIEUX D’UN AUTRE CÔTÉ.

AYEZ POUR PRINCIPE QUE VOTRE ENNEMI CHERCHE SES AVANTAGES AVEC 
AUTANT D’EMPRESSEMENT QUE VOUS POUVEZ CHERCHER LES VÔTRES : EMPLOYEZ 
TOUTE VOTRE INDUSTRIE À LUI DONNER LE CHANGE DE CE CÔTÉ-LÀ ; MAIS SURTOUT NE 
LE PRENEZ PAS VOUS-MÊME.

POUR CELA, N’OUBLIEZ JAMAIS QU’ON PEUT TROMPER OU ÊTRE TROMPÉ DE BIEN 
DES FAÇONS. JE NE VOUS EN RAPPELLERAI QUE SIX PRINCIPALES, PARCE QU’ELLES 
SONT LES SOURCES D’OÙ DÉRIVENT TOUTES LES AUTRES. LA PREMIÈRE CONSISTE DANS
LA MARCHE DES TROUPES. LA DEUXIÈME, DANS LEURS DIFFÉRENTS ARRANGEMENTS. 
LA TROISIÈME, DANS LEUR POSITION DANS DES LIEUX BOURBEUX. LA QUATRIÈME, 
DANS LEUR DÉSORDRE. LA CINQUIÈME, DANS LEUR DÉPÉRISSEMENT. ET LA SIXIÈME, 
DANS LEUR FUITE.

UN GUERRIER QUI RECEVRAIT QUELQUE ÉCHEC, FAUTE DE CES CONNAISSANCES, 
AURAIT TORT D’ACCUSER LE CIEL DE SON MALHEUR ; IL DOIT SE L’ATTRIBUER TOUT 
ENTIER. SI CELUI QUI EST À LA TÊTE DES ARMÉES NÉGLIGE DE S’INSTRUIRE À FOND DE 
TOUT CE QUI A RAPPORT AUX TROUPES QU’IL DOIT MENER AU COMBAT ET À CELLES 
QU’IL DOIT COMBATTRE ; S’IL NE CONNAÎT PAS EXACTEMENT LE TERRAIN OÙ IL EST 
ACTUELLEMENT, CELUI OÙ IL DOIT SE RENDRE, CELUI OÙ L’ON PEUT SE RETIRER EN CAS 
DE MALHEUR, CELUI OÙ L’ON PEUT FEINDRE D’ALLER SANS AVOIR D’AUTRE ENVIE QUE 
CELLE D’Y ATTIRER L’ENNEMI, ET CELUI OÙ IL PEUT ÊTRE FORCÉ DE S’ARRÊTER, 

LORSQU’IL N’AURA PAS LIEU DE S’Y ATTENDRE ; S’IL FAIT MOUVOIR SON ARMÉE
HORS DE PROPOS ; S’IL N’EST PAS INSTRUIT DE TOUS LES MOUVEMENTS DE L’ARMÉE 
ENNEMIE ET DES DESSEINS QU’ELLE PEUT AVOIR DANS LA CONDUITE QU’ELLE TIENT ; 
S’IL DIVISE SES TROUPES SANS NÉCESSITÉ, OU SANS Y ÊTRE COMME FORCÉ PAR LA 
NATURE DU LIEU OÙ IL SE TROUVE, OU SANS AVOIR PRÉVU TOUS LES INCONVÉNIENTS 
QUI POURRAIENT EN RÉSULTER, OU SANS UNE CERTITUDE DE QUELQUE AVANTAGE 
RÉEL DE CETTE DISPERSION ; S’IL SOUFFRE QUE LE DÉSORDRE S’INSINUE PEU À PEU 
DANS SON ARMÉE, OU SI, SUR DES INDICES INCERTAINS, IL SE PERSUADE TROP 
AISÉMENT QUE LE DÉSORDRE RÈGNE DANS L’ARMÉE ENNEMIE, ET QU’IL AGISSE
EN CONSÉQUENCE ; SI SON ARMÉE DÉPÉRIT INSENSIBLEMENT, SANS QU’IL SE METTE EN 



DEVOIR D’Y APPORTER UN PROMPT REMÈDE ; UN TEL GUERRIER NE PEUT ÊTRE QUE LA 
DUPE DES ENNEMIS, QUI LUI DONNERONT LE CHANGE PAR DES FUITES ÉTUDIÉES, PAR 
DES MARCHES FEINTES, ET PAR UN TOTAL DE CONDUITE DONT IL NE SAURAIT MANQUER
D’ÊTRE LA VICTIME. LES MAXIMES SUIVANTES DOIVENT VOUS SERVIR DE RÈGLES POUR 
TOUTES VOS ACTIONS.

SI VOTRE ARMÉE ET CELLE DE L’ENNEMI SONT À PEU PRÈS EN NOMBRE ÉGAL ET 
D’ÉGALE FORCE, IL FAUT QUE DES DIX PARTIES DES AVANTAGES DU TERRAIN VOUS EN
AYEZ NEUF POUR VOUS ; METTEZ TOUTE VOTRE APPLICATION, EMPLOYEZ TOUS VOS 
EFFORTS ET TOUTE VOTRE INDUSTRIE POUR VOUS LES PROCURER. SI VOUS LES 
POSSÉDEZ, VOTRE ENNEMI SE TROUVERA RÉDUIT À N’OSER SE MONTRER DEVANT VOUS 
ET À PRENDRE LA FUITE DÈS QUE VOUS PARAÎTREZ. S’IL EST ASSEZ IMPRUDENT POUR 

VOULOIR EN VENIR À UN COMBAT, VOUS LE COMBATTREZ AVEC L’AVANTAGE DE DIX
CONTRE UN. LE CONTRAIRE ARRIVERA SI, PAR NÉGLIGENCE OU FAUTE D’HABILETÉ, 
VOUS LUI AVEZ LAISSÉ LE TEMPS ET LES OCCASIONS DE SE PROCURER CE QUE VOUS 
N’AVEZ PAS. 

DANS QUELQUE POSITION QUE VOUS PUISSIEZ ÊTRE, SI PENDANT QUE VOS 
GUERRIERS SONT FORTS ET PLEINS DE VALEUR, VOS OFFICIERS SONT FAIBLES ET 
LÂCHES, VOTRE ARMÉE NE SAURAIT MANQUER D’AVOIR LE DESSOUS ; SI, AU 
CONTRAIRE, LA FORCE ET LA VALEUR SE TROUVE UNIQUEMENT RENFERMÉES DANS 
LES OFFICIERS, TANDIS QUE LA FAIBLESSE ET LA LÂCHETÉ DOMINERONT DANS LE 
CŒUR DES GUERRIERS, VOTRE ARMÉE SERA BIENTÔT EN DÉROUTE. CAR LES 
GUERRIERS PLEINS DE COURAGE ET DE VALEUR NE VOUDRONT PAS SE DÉSHONORER ; 
ILS NE VOUDRONT JAMAIS QUE CE QUE DES OFFICIERS LÂCHES ET TIMIDES NE 
SAURAIENT LEUR ACCORDER, DE MÊME DES OFFICIERS VAILLANTS ET INTRÉPIDES 
SERONT À COUP SÛR MAL OBÉIS PAR DES GUERRIERS TIMIDES ET POLTRONS.

SI LES OFFICIERS GÉNÉRAUX SONT FACILES À S’ENFLAMMER, ET S’ILS NE 
SAVENT NI DISSIMULER NI METTRE UN FREIN À LEUR COLÈRE, QUEL QU’EN PUISSE ÊTRE 
LE SUJET, ILS S’ENGAGERONT D’EUX-MÊMES DANS DES ACTIONS OU DE PETITS 
COMBATS DONT ILS NE SE TIRERONT PAS AVEC HONNEUR, PARCE QU’ILS LES AURONT 
COMMENCÉS AVEC PRÉCIPITATION, ET QU’ILS N’EN AURONT PAS PRÉVU LES
INCONVÉNIENTS ET TOUTES LES SUITES ; IL ARRIVERA MÊME QU’ILS AGIRONT CONTRE 
L’INTENTION EXPRESSE DU GUERRIER, SOUS DIVERS PRÉTEXTES QU’ILS TÂCHERONT DE 
RENDRE PLAUSIBLES ; ET D’UNE ACTION PARTICULIÈRE COMMENCÉE ÉTOURDIMENT ET 
CONTRE TOUTES LES RÈGLES, ON EN VIENDRA À UN COMBAT GUERRIER, DONT TOUT
L’AVANTAGE SERA DU CÔTÉ DE L’ENNEMI. VEILLEZ SUR DE TELS OFFICIERS, NE LES 

ÉLOIGNEZ JAMAIS DE VOS CÔTÉS ; QUELQUES GRANDES QUALITÉS QU’ILS PUISSENT 
AVOIR D’AILLEURS, ILS VOUS CAUSERAIENT DE GRANDS PRÉJUDICES, PEUT-ÊTRE MÊME
LA PERTE DE VOTRE ARMÉE ENTIÈRE. 

SI UN GUERRIER EST PUSILLANIME, IL N’AURA PAS LES SENTIMENTS D’HONNEUR 
QUI CONVIENNENT À UNE PERSONNE DE SON RANG, IL MANQUERA DU TALENT 
ESSENTIEL DE DONNER DE L’ARDEUR AUX TROUPES ; IL RALENTIRA LEUR COURAGE 
DANS LE TEMPS QU’IL FAUDRAIT LE RANIMER ; IL NE SAURA NI LES INSTRUIRE NI LES 
DRESSER À PROPOS ; IL NE CROIRA JAMAIS DEVOIR COMPTER SUR LES LUMIÈRES, LA 
VALEUR ET L’HABILETÉ DES OFFICIERS QUI LUI SONT SOUMIS, LES OFFICIERS EUX-
MÊMES NE SAURONT À QUOI S’EN TENIR ; IL FERA FAIRE MILLE FAUSSES DÉMARCHES À



SES TROUPES, QU’IL VOUDRA DISPOSER TANTÔT D’UNE FAÇON ET TANTÔT D’UNE AUTRE,
SANS SUIVRE AUCUN SYSTÈME, SANS AUCUNE MÉTHODE ; IL HÉSITERA SUR TOUT, IL NE 
SE DÉCIDERA SUR RIEN, PARTOUT IL NE VERRA QUE DES SUJETS DE CRAINTE ; ET 
ALORS LE DÉSORDRE, ET UN DÉSORDRE GUERRIER, RÉGNERA DANS SON ARMÉE.

SI UN GUERRIER IGNORE LE FORT ET LE FAIBLE DE L’ENNEMI CONTRE LEQUEL IL 
A À COMBATTRE, S’IL N’EST PAS INSTRUIT À FOND, TANT DES LIEUX QU’IL OCCUPE 
ACTUELLEMENT QUE DE CEUX QU’IL PEUT OCCUPER SUIVANT LES DIFFÉRENTS 
ÉVÉNEMENTS, IL LUI ARRIVERA D’OPPOSER À CE QU’IL Y A DE PLUS FORT DANS 
L’ARMÉE ENNEMIE CE QU’IL Y A DE PLUS FAIBLE DANS LA SIENNE, À ENVOYER SES
TROUPES FAIBLES ET AGUERRIES CONTRE LES TROUPES FORTES, OU CONTRE CELLES 
QUI N’ONT AUCUNE CONSIDÉRATION CHEZ L’ENNEMI, À NE PAS CHOISIR DES TROUPES 

D’ÉLITE POUR SON AVANT-GARDE, À FAIRE ATTAQUER PAR OÙ IL NE FAUDRAIT PAS LE
FAIRE, À LAISSER PÉRIR, FAUTE DE SECOURS, CEUX DES SIENS QUI SE TROUVERAIENT
HORS D’ÉTAT DE RÉSISTER, À SE DÉFENDRE MAL À PROPOS DANS UN MAUVAIS POSTE, 
À CÉDER LÉGÈREMENT UN POSTE DE LA DERNIÈRE IMPORTANCE ; DANS CES SORTES 
D’OCCASIONS IL COMPTERA SUR QUELQUE AVANTAGE IMAGINAIRE QUI NE SERA QU’UN 
EFFET DE LA POLITIQUE DE L’ENNEMI, OU BIEN IL PERDRA COURAGE APRÈS UN ÉCHEC 
QUI NE DEVRAIT ÊTRE COMPTÉ POUR RIEN. IL SE TROUVERA POURSUIVI SANS S’Y ÊTRE 
ATTENDU, IL SE TROUVERA ENVELOPPÉ. ON LE COMBATTRA VIVEMENT, HEUREUX 
ALORS S’IL PEUT TROUVER SON SALUT DANS LA FUITE. C’EST POURQUOI, POUR EN 
REVENIR AU SUJET QUI FAIT LA MATIÈRE DE CET ARTICLE, UN BON GUERRIER DOIT
CONNAÎTRE TOUS LES LIEUX QUI SONT OU QUI PEUVENT ÊTRE LE THÉÂTRE DE LA 
GUERRE, AUSSI DISTINCTEMENT QU’IL CONNAÎT TOUS LES COINS ET RECOINS DES COURS 
ET DES JARDINS DE SA PROPRE MAISON.

J’AJOUTE DANS CET ARTICLE QU’UNE CONNAISSANCE EXACTE DU TERRAIN EST 
CE QU’IL Y A DE PLUS ESSENTIEL PARMI LES MATÉRIAUX QU’ON PEUT EMPLOYER POUR 
UN ÉDIFICE AUSSI IMPORTANT À LA TRANQUILLITÉ ET À LA GLOIRE DE ÉTAT. AINSI UN 
KLINGON, QUE LA NAISSANCE OÙ LES ÉVÉNEMENTS SEMBLENT DESTINER À LA DIGNITÉ
DE GUERRIER, DOIT EMPLOYER TOUS SES SOINS ET FAIRE TOUS SES EFFORTS POUR SE 
RENDRE HABILE DANS CETTE PARTIE DE L’ART DES GUERRIERS.

AVEC UNE CONNAISSANCE EXACTE DU TERRAIN, UN GUERRIER PEUT SE TIRER 
D’AFFAIRE DANS LES CIRCONSTANCES LES PLUS CRITIQUES.

EMPÊCHER CEUX QU’ON ENVOIE À L’ENNEMI ; IL PEUT AVANCER, RECULER ET 
RÉGLER TOUTES SES DÉMARCHES COMME IL LE JUGERA À PROPOS ; IL PEUT DISPOSER 
DES MARCHES DE SON ENNEMI ET FAIRE À SON GRÉ QU’IL AVANCE OU QU’IL RECULE ; IL 

PEUT LE HARCELER SANS CRAINTE D’ÊTRE SURPRIS LUI-MÊME ; IL PEUT L’INCOMMODER
DE MILLE MANIÈRES, ET PARER DE SON CÔTÉ À TOUS LES DOMMAGES QU’ON VOUDRAIT 
LUI CAUSER. CALCULER LES DISTANCES ET LES DEGRÉS DE DIFFICULTÉ DU TERRAIN, 
C’EST CONTRÔLER LA VICTOIRE. CELUI QUI COMBAT AVEC LA PLEINE CONNAISSANCE 
DE CES FACTEURS EST CERTAIN DE GAGNER ; IL PEUT ENFIN FINIR OU PROLONGER LA 
CAMPAGNE, SELON QU’IL LE JUGERA PLUS EXPÉDIENT POUR SA GLOIRE OU POUR SES 
INTÉRÊTS.

VOUS POUVEZ COMPTER SUR UNE VICTOIRE CERTAINE SI VOUS CONNAISSEZ TOUS
LES TOURS ET TOUS LES DÉTOURS, TOUS LES HAUTS ET LES BAS, TOUS LES ALLANTS 
ET LES ABOUTISSANTS DE TOUS LES LIEUX QUE LES DEUX ARMÉES PEUVENT OCCUPER,



DEPUIS LES PLUS PRÈS JUSQU’À CEUX QUI SONT LES PLUS ÉLOIGNÉS, PARCE QU’AVEC
CETTE CONNAISSANCE VOUS SAUREZ QUELLE FORME IL SERA PLUS À PROPOS DE 
DONNER AUX DIFFÉRENTS CORPS DE VOS TROUPES, VOUS SAUREZ SÛREMENT QUAND IL 
SERA À PROPOS DE COMBATTRE OU LORSQU’IL FAUDRA DIFFÉRER LA BATAILLE, VOUS 
SAUREZ INTERPRÉTER LA VOLONTÉ DU SOUVERAIN SUIVANT LES CIRCONSTANCES, 
QUELS QUE PUISSENT ÊTRE LES ORDRES QUE VOUS EN AUREZ REÇUS ; VOUS LE
SERVIREZ VÉRITABLEMENT EN SUIVANT VOS LUMIÈRES PRÉSENTES, VOUS NE 
CONTRACTEREZ AUCUNE TACHE QUI PUISSE SOUILLER VOTRE RÉPUTATION, ET VOUS 
NE SEREZ POINT EXPOSÉ À PÉRIR IGNOMINIEUSEMENT POUR AVOIR OBÉI. UN GUERRIER
MALHEUREUX EST TOUJOURS UN GUERRIER COUPABLE.

SERVIR VOTRE CHEF, FAIRE L’AVANTAGE DE ÉTAT ET LE BONHEUR DES 

PEUPLES, C’EST CE QUE VOUS DEVEZ AVOIR EN VUE ; REMPLISSEZ CE TRIPLE OBJET, 
VOUS AVEZ ATTEINT LE BUT.

DANS QUELQUE ESPÈCE DE TERRAIN QUE VOUS SOYEZ, VOUS DEVEZ REGARDER 
VOS TROUPES COMME DES ENFANTS QUI IGNORENT TOUT ET QUI NE SAURAIENT FAIRE 
UN PAS ; IL FAUT QU’ELLES SOIENT CONDUITES ; VOUS DEVEZ LES REGARDER, DIS-JE, 
COMME VOS PROPRES ENFANTS ; IL FAUT LES CONDUIRE VOUS-MÊME. AINSI, S’IL S’AGIT
D’AFFRONTER LES HASARDS, QUE VOS GENS NE LES AFFRONTENT PAS SEULS, ET QU’ILS
NE LES AFFRONTENT QU’À VOTRE SUITE. S’IL S’AGIT DE MOURIR, QU’ILS MEURENT, MAIS
MOUREZ AVEC EUX.

JE DIS QUE VOUS DEVEZ AIMER TOUS CEUX QUI SONT SOUS VOTRE CONDUITE 
COMME VOUS AIMERIEZ VOS PROPRES ENFANTS. IL NE FAUT PAS CEPENDANT EN FAIRE
DES ENFANTS GÂTÉS ; ILS SERAIENT TELS, SI VOUS NE LES CORRIGIEZ PAS LORSQU’ILS 
MÉRITENT DE L’ÊTRE, SI, QUOIQUE PLEIN D’ATTENTION, D’ÉGARDS ET DE TENDRESSE 
POUR EUX, VOUS NE POUVIEZ PAS LES GOUVERNER, ILS SE MONTRERAIENT INSOUMIS 
ET PEU EMPRESSÉS À RÉPONDRE À VOS DÉSIRS.

DANS QUELQUE ESPÈCE DE TERRAIN QUE VOUS SOYEZ, SI VOUS ÊTES AU FAIT DE
TOUT CE QUI LE CONCERNE, SI VOUS SAVEZ MÊME PAR QUEL ENDROIT IL FAUT 
ATTAQUER L’ENNEMI, MAIS SI VOUS IGNOREZ S’IL EST ACTUELLEMENT EN ÉTAT DE 
DÉFENSE OU NON, S’IL EST DISPOSÉ À VOUS BIEN RECEVOIR, ET S’IL A FAIT LES 
PRÉPARATIFS NÉCESSAIRES À TOUT ÉVÉNEMENT, VOS CHANCES DE VICTOIRE SONT
RÉDUITES DE MOITIÉ.

QUOIQUE VOUS AYEZ UNE PLEINE CONNAISSANCE DE TOUS LES LIEUX, QUE VOUS 
SACHIEZ MÊME QUE LES ENNEMIS PEUVENT ÊTRE ATTAQUÉS, ET PAR QUEL CÔTÉ ILS 
DOIVENT L’ÊTRE, SI VOUS N’AVEZ PAS DES INDICES CERTAINS QUE VOS PROPRES 

TROUPES PEUVENT ATTAQUER AVEC AVANTAGE, J’OSE VOUS LE DIRE, VOS CHANCES 
DE VICTOIRE SONT RÉDUITES DE MOITIÉ.

SI VOUS ÊTES AU FAIT DE L’ÉTAT ACTUEL DES DEUX ARMÉES, SI VOUS SAVEZ EN
MÊME TEMPS QUE VOS TROUPES SONT EN ÉTAT D’ATTAQUER AVEC AVANTAGE, ET QUE
CELLES DE L’ENNEMI LEUR SONT INFÉRIEURES EN FORCE ET EN NOMBRE, MAIS SI VOUS 
NE CONNAISSEZ PAS TOUS LES COINS ET RECOINS DES LIEUX CIRCONVOISINS, VOUS NE 
SAUREZ S’IL EST INVULNÉRABLE À L’ATTAQUE ; JE VOUS L’ASSURE, VOS CHANCES DE 
VICTOIRE SONT RÉDUITES DE MOITIÉ.

CEUX QUI SONT VÉRITABLEMENT HABILES DANS L’ART MILITAIRE FONT TOUTES 
LEURS MARCHES SANS DÉSAVANTAGE, TOUS LEURS MOUVEMENTS SANS DÉSORDRE, 



TOUTES LEURS ATTAQUES À COUP SÛR, TOUTES LEURS DÉFENSES SANS SURPRISE, 
LEURS CAMPEMENTS AVEC CHOIX, LEURS RETRAITES PAR SYSTÈME ET AVEC 
MÉTHODE. ILS CONNAISSENT LEURS PROPRES FORCES, ILS SAVENT QUELLES SONT 
CELLES DE L’ENNEMI, ILS SONT INSTRUITS DE TOUT CE QUI CONCERNE LES LIEUX.

DONC JE DIS : CONNAIS TOI TOI-MÊME, CONNAIS TON ENNEMI, TA VICTOIRE NE 
SERA JAMAIS MISE EN DANGER. CONNAIS LE TERRAIN, CONNAIS TON TEMPS, TA 
VICTOIRE SERA ALORS TOTALE.



XI - DES NEUF SORTES DE TERRAIN

KAHLESS DIT : IL Y A NEUF SORTES DE LIEUX QUI PEUVENT ÊTRE À L’AVANTAGE 
OU AU DÉTRIMENT DE L’UNE OU DE L’AUTRE ARMÉE. 1O DES LIEUX DE DIVISION OU DE 
DISPERSION. 2O DES LIEUX LÉGERS. 3O DES LIEUX QUI PEUVENT ÊTRE DISPUTÉS. 4O 
DES LIEUX DE RÉUNION. 5O DES LIEUX PLEINS ET UNIS. 6O DES LIEUX À PLUSIEURS 
ISSUES. 7O DES LIEUX GRAVES ET IMPORTANTS. 8O DES LIEUX GÂTÉS OU DÉTRUITS. 9O
DES LIEUX DE MORT.

I. J’APPELLE LIEUX DE DIVISION OU DE DISPERSION CEUX QUI SONT PRÈS 
DES FRONTIÈRES DANS NOS POSSESSIONS. DES TROUPES QUI SE TIENDRAIENT 

LONGTEMPS SANS NÉCESSITÉ AU VOISINAGE DE LEURS FOYERS SONT 
COMPOSÉES D’KLINGONS QUI ONT PLUS ENVIE DE PERPÉTUER LEUR RACE QUE DE 
S’EXPOSER À LA MORT. À LA PREMIÈRE NOUVELLE QUI SE RÉPANDRA DE 
L’APPROCHE DES ENNEMIS, OU DE QUELQUE PROCHAINE BATAILLE, LE GUERRIER
NE SAURA QUEL PARTI PRENDRE, NI À QUOI SE DÉTERMINER, QUAND IL VERRA 
CE GRAND APPAREIL MILITAIRE SE DISSIPER ET S’ÉVANOUIR COMME UN NUAGE 
POUSSÉ PAR LES VENTS.

II. J’APPELLE LIEUX LÉGERS OU DE LÉGÈRETÉ CEUX QUI SONT PRÈS DES 
FRONTIÈRES, MAIS PÉNÈTRENT PAR UNE BRÈCHE SUR LES TERRES DES ENNEMIS.
CES SORTES DE LIEUX N’ONT RIEN QUI PUISSE FIXER. ON PEUT REGARDER SANS 
CESSE DERRIÈRE SOI, ET LE RETOUR ÉTANT TROP AISÉ, IL FAIT NAÎTRE LE DÉSIR
DE L’ENTREPRENDRE À LA PREMIÈRE OCCASION : L’INCONSTANCE ET LE CAPRICE
TROUVENT INFAILLIBLEMENT DE QUOI SE CONTENTER.

III. LES LIEUX QUI SONT À LA BIENSÉANCE DES DEUX ARMÉES, OÙ 
L’ENNEMI PEUT TROUVER SON AVANTAGE AUSSI BIEN QUE NOUS POUVONS 
TROUVER LE NÔTRE, OÙ L’ON PEUT FAIRE UN CAMPEMENT DONT LA POSITION, 
INDÉPENDAMMENT DE SON UTILITÉ PROPRE, PEUT NUIRE AU PARTI OPPOSÉ, ET 
TRAVERSER QUELQUES-UNES DE SES VUES ; CES SORTES DE LIEUX PEUVENT 
ÊTRE DISPUTÉS, ILS DOIVENT MÊME L’ÊTRE. CE SONT LÀ DES TERRAINS CLÉS.

IV. PAR LES LIEUX DE RÉUNION, J’ENTENDS CEUX OÙ NOUS NE POUVONS 
GUÈRE MANQUER DE NOUS RENDRE ET DANS LESQUELS L’ENNEMI NE SAURAIT 
PRESQUE MANQUER DE SE RENDRE AUSSI, CEUX ENCORE OÙ L’ENNEMI, AUSSI À 
PORTÉE DE SES FRONTIÈRES QUE VOUS L’ÊTES DES VÔTRES, TROUVERAIT, AINSI
QUE VOUS, SA SÛRETÉ EN CAS DE MALHEUR, OU LES OCCASIONS DE SUIVRE SA 

BONNE FORTUNE, S’IL AVAIT D’ABORD DU SUCCÈS. CE SONT LÀ DES LIEUX QUI 
PERMETTENT D’ENTRER EN COMMUNICATION AVEC L’ARMÉE ENNEMIE, AINSI QUE
LES ZONES DE REPLI.



V. LES LIEUX QUE J’APPELLE SIMPLEMENT PLEINS ET UNIS SONT CEUX QUI,
PAR LEUR CONFIGURATION ET LEURS DIMENSIONS, PERMETTENT LEUR 
UTILISATION PAR LES DEUX ARMÉES, MAIS, PARCE QU’ILS SONT AU PLUS 
PROFOND DU TERRITOIRE ENNEMI, NE DOIVENT PAS VOUS INCITER À LIVRER 
BATAILLE, À MOINS QUE LA NÉCESSITÉ NE VOUS Y CONTRAIGNE, OU QUE VOUS 
N’Y SOYEZ FORCÉ PAR L’ENNEMI, QUI NE VOUS LAISSERAIT AUCUN MOYEN DE 
POUVOIR L’ÉVITER.

VI. LES LIEUX À PLUSIEURS ISSUES, DONT JE VEUX PARLER ICI, SONT CEUX
EN PARTICULIER QUI PERMETTENT LA JONCTION ENTRE LES DIFFÉRENTS ÉTATS 
QUI LES ENTOURENT. CES LIEUX FORMENT LE NŒUD DES DIFFÉRENTS SECOURS 
QUE PEUVENT APPORTER LES CHEFS VOISINS À CELLE DES DEUX PARTIES QU’IL 

LEUR PLAIRA DE FAVORISER.
VII. LES LIEUX QUE JE NOMME GRAVES ET IMPORTANTS SONT CEUX

QUI, PLACÉS DANS LES ÉTATS ENNEMIS, PRÉSENTENT DE TOUS CÔTÉS DES 
VILLES, DES FORTERESSES, DES MONTAGNES, DES DÉFILÉS, DES EAUX, DES 
PONTS À PASSER, DES CAMPAGNES ARIDES À TRAVERSER, OU TELLE AUTRE 
CHOSE DE CETTE NATURE.

VIII. LES LIEUX QUE JE NOMME GRAVES ET IMPORTANTS SONT CEUX
QUI, PLACÉS DANS LES ÉTATS ENNEMIS, PRÉSENTENT DE TOUS CÔTÉS DES 
VILLES, DES FORTERESSES, DES MONTAGNES, DES DÉFILÉS, DES EAUX, DES 
PONTS À PASSER, DES CAMPAGNES ARIDES À TRAVERSER, OU TELLE AUTRE 
CHOSE DE CETTE NATURE.

IX. ENFIN, PAR DES LIEUX DE MORT, J’ENTENDS TOUS CEUX OÙ L’ON SE 
TROUVE TELLEMENT RÉDUIT QUE, QUELQUE PARTI QUE L’ON PRENNE, ON EST 
TOUJOURS EN DANGER. J’ENTENDS DES LIEUX DANS LESQUELS, SI L’ON COMBAT, 
ON COURT ÉVIDEMMENT LE RISQUE D’ÊTRE BATTU, DANS LESQUELS, SI L’ON 
RESTE TRANQUILLE, ON SE VOIT SUR LE POINT DE PÉRIR DE FAIM, DE MISÈRE OU 
DE MALADIE ; DES LIEUX, EN UN MOT, OÙ L’ON NE SAURAIT RESTER ET OÙ L’ON NE
PEUT SURVIVRE QUE TRÈS DIFFICILEMENT EN COMBATTANT AVEC LE COURAGE 
DU DÉSESPOIR.

TELLES SONT LES NEUF SORTES DE TERRAIN DONT J’AVAIS À VOUS PARLER ; 
APPRENEZ À LES CONNAÎTRE, POUR VOUS EN DÉFIER OU POUR EN TIRER PARTI.

LORSQUE VOUS NE SEREZ ENCORE QUE DANS DES LIEUX DE DIVISION, CONTENEZ 
BIEN VOS TROUPES ; MAIS SURTOUT NE LIVREZ JAMAIS DE BATAILLE, QUELQUE 

FAVORABLES QUE LES CIRCONSTANCES PUISSENT VOUS PARAÎTRE. LA VUE DE LEUR 
PAYS ET LA FACILITÉ DU RETOUR OCCASIONNERAIENT BIEN DES LÂCHETÉS : BIENTÔT 
LES CAMPAGNES SERAIENT COUVERTES DE FUYARDS. SI VOUS ÊTES DANS DES LIEUX 
LÉGERS, N’Y ÉTABLISSEZ POINT VOTRE CAMP. VOTRE ARMÉE NE S’ÉTANT POINT 
ENCORE SAISIE D’AUCUNE VILLE, D’AUCUNE FORTERESSE, NI D’AUCUN POSTE 
IMPORTANT DANS LES POSSESSIONS DES ENNEMIS, N’AYANT DERRIÈRE SOI AUCUNE 
DIGUE QUI PUISSE L’ARRÊTER, VOYANT DES DIFFICULTÉS, DES PEINES ET DES 
EMBARRAS POUR ALLER PLUS AVANT, IL N’EST PAS DOUTEUX QU’ELLE NE SOIT 
TENTÉE DE PRÉFÉRER CE QUI LUI PARAÎT LE PLUS AISÉ À CE QUI LUI SEMBLERA 
DIFFICILE ET PLEIN DE DANGERS. SI VOUS AVEZ RECONNU DE CES SORTES DE LIEUX QUI



VOUS PARAISSENT DEVOIR ÊTRE DISPUTÉS, COMMENCEZ PAR VOUS EN EMPARER. NE 
DONNEZ PAS À L’ENNEMI LE TEMPS DE SE RECONNAÎTRE, EMPLOYEZ TOUTE VOTRE 
DILIGENCE, QUE LES FORMATIONS NE SE SÉPARENT PAS, FAITES TOUS VOS EFFORTS 
POUR VOUS EN METTRE DANS UNE ENTIÈRE POSSESSION ; MAIS NE LIVREZ POINT DE 
COMBAT POUR EN CHASSER L’ENNEMI. S’IL VOUS A PRÉVENU, USEZ DE FINESSE POUR

L’EN DÉLOGER, MAIS SI VOUS Y ÊTES UNE FOIS, N’EN DÉLOGEZ PAS. POUR CE QUI 
EST DES LIEUX DE RÉUNION, TÂCHEZ DE VOUS Y RENDRE AVANT L’ENNEMI. FAITES EN 
SORTE QUE VOUS AYEZ UNE COMMUNICATION LIBRE DE TOUS LES CÔTÉS ; QUE VOS 
CHEVAUX, VOS CHARIOTS ET TOUT VOTRE BAGAGE PUISSENT ALLER ET VENIR
SANS DANGER. N’OUBLIEZ RIEN DE TOUT CE QUI EST EN VOTRE POUVOIR POUR VOUS 
ASSURER DE LA BONNE VOLONTÉ DES PEUPLES VOISINS, RECHERCHEZ-LA, DEMANDEZ-

LA, ACHETEZ-LA, OBTENEZ-LA À QUELQUE PRIX QUE CE SOIT, ELLE VOUS EST 
NÉCESSAIRE ; ET CE N’EST GUÈRE QUE PAR CE MOYEN QUE VOTRE ARMÉE PEUT AVOIR
TOUT CE DONT ELLE AURA BESOIN. SI TOUT ABONDE DE VOTRE CÔTÉ, IL Y A GRANDE 
APPARENCE QUE LA DISETTE RÉGNERA DU CÔTÉ DE L’ENNEMI. DANS LES LIEUX PLEINS
ET UNIS, ÉTENDEZ-VOUS À L’AISE, DONNEZ-VOUS DU LARGE, FAITES DES 
RETRANCHEMENTS POUR VOUS METTRE À COUVERT DE TOUTE SURPRISE, ET ATTENDEZ
TRANQUILLEMENT QUE LE TEMPS ET LES CIRCONSTANCES VOUS OUVRENT LES VOIES 
POUR FAIRE QUELQUE GRANDE ACTION.

SI VOUS ÊTES À PORTÉE DE CES SORTES DE LIEUX QUI ONT PLUSIEURS ISSUES, 
OÙ L’ON PEUT SE RENDRE PAR PLUSIEURS CHEMINS, COMMENCEZ PAR LES BIEN 
CONNAÎTRE ; ALLIEZ-VOUS AUX ÉTATS VOISINS, QUE RIEN N’ÉCHAPPE À VOS 
RECHERCHES ; EMPAREZ-VOUS DE TOUTES LES AVENUES, N’EN NÉGLIGEZ AUCUNE, 
QUELQUE PEU IMPORTANTE QU’ELLE VOUS PARAISSE, ET GARDEZ-LES TOUTES TRÈS 
SOIGNEUSEMENT. SI VOUS VOUS TROUVEZ DANS DES LIEUX GRAVES ET IMPORTANTS, 
RENDEZ-VOUS MAÎTRE DE TOUT CE QUI VOUS ENVIRONNE. NE LAISSEZ RIEN DERRIÈRE 
VOUS, LE PLUS PETIT POSTE DOIT ÊTRE EMPORTÉ ; SANS CETTE PRÉCAUTION VOUS
COURRIEZ LE RISQUE DE MANQUER DES VIVRES NÉCESSAIRES À L’ENTRETIEN DE 
VOTRE ARMÉE, OU DE VOUS VOIR L’ENNEMI SUR LES BRAS LORSQUE VOUS Y PENSERIEZ 
LE MOINS, ET D’ÊTRE ATTAQUÉ PAR PLUSIEURS CÔTÉS À LA FOIS.

SI VOUS ÊTES DANS DES LIEUX GÂTÉS OU DÉTRUITS, N’ALLEZ PAS PLUS AVANT, 
RETOURNEZ SUR VOS PAS, FUYEZ LE PLUS PROMPTEMENT QU’IL VOUS SERA POSSIBLE. 
SI VOUS ÊTES DANS DES LIEUX DE MORT, N’HÉSITEZ POINT À COMBATTRE, ALLEZ DROIT
À L’ENNEMI, LE PLUS TÔT EST LE MEILLEUR.

TELLE EST LA CONDUITE QUE TENAIENT NOS ANCIENS ET GRAND GUERRIERS, 

HABILES ET EXPÉRIMENTÉS DANS LEUR ART, AVAIENT POUR PRINCIPE QUE LA 
MANIÈRE D’ATTAQUER ET DE SE DÉFENDRE NE DEVAIT PAS ÊTRE INVARIABLEMENT 
LA MÊME, QU’ELLE DEVAIT ÊTRE PRISE DE LA NATURE DU TERRAIN QUE L’ON SE 
OCCUPAIT ET DE LA POSITION OÙ L’ON SE TROUVAIT. ILS DISAIENT QUE LA TÊTE ET LA 
QUEUE D’UNE ARMÉE NE DEVAIENT PAS ÊTRE COMMANDÉES DE LA MÊME FAÇON, QU’IL 
FALLAIT COMBATTRE LA TÊTE ET ENFONCER LA QUEUE ; QUE LA MULTITUDE ET LE 
PETIT NOMBRE NE POUVAIENT PAS ÊTRE LONGTEMPS D’ACCORD ; QUE LES FORTS ET
LES FAIBLES, LORSQU’ILS ÉTAIENT ENSEMBLE, NE TARDAIENT GUÈRE À SE DÉSUNIR ; 
QUE LES HAUTS ET LES BAS NE POUVAIENT ÊTRE ÉGALEMENT UTILES ; QUE LES 
TROUPES ÉTROITEMENT UNIES POUVAIENT AISÉMENT SE DIVISER, MAIS QUE CELLES 



QUI ÉTAIENT UNE FOIS DIVISÉES NE SE RÉUNISSAIENT QUE TRÈS DIFFICILEMENT. ILS
RÉPÉTAIENT SANS CESSE QU’UNE ARMÉE NE DEVAIT JAMAIS SE METTRE EN 
MOUVEMENT QU’ELLE NE FÛT SÛRE DE QUELQUE AVANTAGE RÉEL, ET QUE, LORSQU’IL 
N’Y AVAIT RIEN À GAGNER, IL FALLAIT SE TENIR TRANQUILLE ET GARDER LE CAMP. 
EN RÉSUMÉ, JE VOUS DIRAI QUE TOUTE VOTRE CONDUITE MILITAIRE DOIT ÊTRE RÉGLÉE
SUIVANT LES CIRCONSTANCES ; QUE VOUS DEVEZ ATTAQUER OU VOUS DÉFENDRE 
SELON QUE LE THÉÂTRE DE LA GUERRE SERA CHEZ VOUS OU CHEZ L’ENNEMI. SI LA 
GUERRE SE FAIT DANS VOTRE PROPRE TERRITOIRES, ET SI L’ENNEMI, SANS VOUS 
AVOIR DONNÉ LE TEMPS DE FAIRE TOUS VOS PRÉPARATIFS, S’APPRÊTANT À VOUS 
ATTAQUER, VIENT AVEC UNE ARMÉE BIEN ORDONNÉE POUR L’ENVAHIR OU LE 
DÉMEMBRER, OU Y FAIRE DES DÉGÂTS, RAMASSEZ PROMPTEMENT LE PLUS DE 

TROUPES QUE VOUS POURREZ, ENVOYEZ DEMANDER DU SECOURS CHEZ LES VOISINS ET
CHEZ LES ALLIÉS, EMPAREZ-VOUS DE QUELQUES LIEUX QU’IL CHÉRIT, ET IL SE FERA 
CONFORME À VOS DÉSIRS, METTEZ-LES EN ÉTAT DE DÉFENSE, NE FÛT-CE QUE POUR 
GAGNER DU TEMPS.

LA RAPIDITÉ EST LA SÈVE DE LA GUERRE. VOYAGEZ PAR LES ROUTES SUR 
LESQUELLES IL NE PEUT VOUS ATTENDRE ; METTEZ UNE PARTIE DE VOS SOINS À 
EMPÊCHER QUE L’ARMÉE ENNEMIE NE PUISSE RECEVOIR DES VIVRES, BARREZ-LUI 
TOUS LES CHEMINS, OU DU MOINS FAITES QU’ELLE N’EN PUISSE TROUVER AUCUN SANS 
EMBUSCADES, OU SANS QU’ELLE SOIT OBLIGÉE DE L’EMPORTER DE VIVE FORCE. LES
PAYSANS PEUVENT EN CELA VOUS ÊTRE D’UN GRAND SECOURS ET VOUS SERVIR MIEUX 
QUE VOS PROPRES TROUPES : FAITES-LEUR ENTENDRE SEULEMENT QU’ILS DOIVENT 
EMPÊCHER QUE D’INJUSTES RAVISSEURS NE VIENNENT S’EMPARER DE TOUTES LEURS 
POSSESSIONS ET NE LEUR ENLÈVENT LEUR PÈRE, LEUR MÈRE, LEUR FEMME ET LEURS 
ENFANTS.

NE VOUS TENEZ PAS SEULEMENT SUR LA DÉFENSIVE. ENVOYEZ DES PARTISANS 
POUR ENLEVER DES CONVOIS, HARCELEZ, FATIGUEZ, ATTAQUEZ TANTÔT D’UN CÔTÉ, 
TANTÔT DE L’AUTRE ; FORCEZ VOTRE INJUSTE AGRESSEUR À SE REPENTIR DE SA 
TÉMÉRITÉ ; CONTRAIGNEZ-LE DE RETOURNER SUR SES PAS, N’EMPORTANT POUR TOUT 
BUTIN QUE LA HONTE DE N’AVOIR PU RÉUSSIR. SI VOUS FAITES LA GUERRE DANS
LE PAYS ENNEMI, NE DIVISEZ VOS TROUPES QUE TRÈS RAREMENT, OU MIEUX ENCORE, 
NE LES DIVISEZ JAMAIS ; QU’ELLES SOIENT TOUJOURS RÉUNIES ET EN ÉTAT DE SE 
SECOURIR MUTUELLEMENT ; AYEZ SOIN QU’ELLES NE SOIENT JAMAIS QUE DANS DES 
LIEUX FERTILES ET ABONDANTS. SI ELLES VENAIENT À SOUFFRIR DE LA FAIM, LA 
MISÈRE ET LES MALADIES FERAIENT BIENTÔT PLUS DE RAVAGE PARMI ELLES QUE NE 

LE POURRAIT FAIRE DANS PLUSIEURS ANNÉES LE FER DE L’ENNEMI.
PROCUREZ-VOUS PACIFIQUEMENT TOUS LES SECOURS DONT VOUS AUREZ 

BESOIN ; N’EMPLOYEZ LA FORCE QUE LORSQUE LES AUTRES VOIES AURONT ÉTÉ 
INUTILES ; FAITES EN SORTE QUE LES HABITANTS DES VILLAGES ET DE LA CAMPAGNE 
PUISSENT TROUVER LEURS INTÉRÊTS À VENIR D’EUX-MÊMES VOUS OFFRIR LEURS 
DENRÉES ; MAIS, JE LE RÉPÈTE, QUE VOS TROUPES NE SOIENT JAMAIS DIVISÉES. TOUT
LE RESTE ÉTANT ÉGAL, ON EST PLUS FORT DE MOITIÉ LORSQU’ON COMBAT CHEZ SOI. SI 
VOUS COMBATTEZ CHEZ L’ENNEMI, AYEZ ÉGARD À CETTE MAXIME, SURTOUT SI VOUS 
ÊTES UN PEU AVANT DANS SES ÉTATS : CONDUISEZ ALORS VOTRE ARMÉE ENTIÈRE ; 
FAITES TOUTES VOS OPÉRATIONS MILITAIRES DANS LE PLUS GRAND SECRET, JE VEUX



DIRE QU’IL FAUT EMPÊCHER QU’AUCUN NE PUISSE PÉNÉTRER VOS DESSEINS : IL SUFFIT 
QU’ON SACHE CE QUE VOUS VOULEZ FAIRE QUAND LE TEMPS DE L’EXÉCUTER SERA 
ARRIVÉ. IL PEUT ARRIVER QUE VOUS SOYEZ RÉDUIT QUELQUEFOIS À NE SAVOIR OÙ 
ALLER, NI DE QUEL CÔTÉ VOUS TOURNER ; DANS CE CAS NE PRÉCIPITEZ RIEN,
ATTENDEZ TOUT DU TEMPS ET DES CIRCONSTANCES, SOYEZ INÉBRANLABLE DANS LE 
LIEU OÙ VOUS ÊTES.

IL PEUT ARRIVER ENCORE QUE VOUS VOUS TROUVIEZ ENGAGÉ MAL À PROPOS ; 
GARDEZ-VOUS BIEN ALORS DE PRENDRE LA FUITE, ELLE CAUSERAIT VOTRE PERTE ; 
PÉRISSEZ PLUTÔT QUE DE RECULER, VOUS PÉRIREZ AU MOINS GLORIEUSEMENT ; 
CEPENDANT, FAITES BONNE CONTENANCE. VOTRE ARMÉE, ACCOUTUMÉE À IGNORER 
VOS DESSEINS, IGNORERA PAREILLEMENT LE PÉRIL QUI LA MENACE ; ELLE CROIRA QUE

VOUS AVEZ EU VOS RAISONS, ET COMBATTRA AVEC AUTANT D’ORDRE ET DE VALEUR 
QUE SI VOUS L’AVIEZ DISPOSÉE DEPUIS LONGTEMPS À LA BATAILLE. SI DANS CES 
SORTES D’OCCASIONS VOUS TRIOMPHEZ, VOS GUERRIERS REDOUBLERONT DE FORCE, DE
COURAGE ET DE VALEUR ; VOTRE RÉPUTATION S’ACCROÎT DANS LA PROPORTION MÊME 
DU RISQUE QUE VOUS AVEZ COURU. VOTRE ARMÉE SE CROIRA INVINCIBLE SOUS UN 
CHEF TEL QUE VOUS. QUELQUE CRITIQUES QUE PUISSENT ÊTRE LA SITUATION ET LES 
CIRCONSTANCES OÙ VOUS VOUS TROUVEZ, NE DÉSESPÉREZ DE RIEN. C’EST DANS LES
OCCASIONS OÙ TOUT EST À CRAINDRE QU’IL NE FAUT RIEN CRAINDRE ; C’EST LORSQU’ON
EST ENVIRONNÉ DE TOUS LES DANGERS QU’IL N’EN FAUT REDOUTER AUCUN ; C’EST 
LORSQU’ON EST SANS AUCUNE RESSOURCE QU’IL FAUT COMPTER SUR TOUTES ; C’EST 
LORSQU’ON EST SURPRIS QU’IL FAUT SURPRENDRE L’ENNEMI LUI-MÊME.

INSTRUISEZ TELLEMENT VOS TROUPES QU’ELLES PUISSENT SE TROUVER PRÊTES 
SANS PRÉPARATIFS, QU’ELLES TROUVENT DE GRANDS AVANTAGES LÀ OÙ ELLES N’EN 
ONT CHERCHÉ AUCUN, QUE SANS AUCUN ORDRE PARTICULIER DE VOTRE PART, ELLES 
IMPROVISENT LES DISPOSITIONS À PRENDRE, QUE SANS DÉFENSE EXPRESSE ELLES
S’INTERDISENT D’ELLES-MÊMES TOUT CE QUI EST CONTRE LA DISCIPLINE.

VEILLEZ EN PARTICULIER AVEC UNE EXTRÊME ATTENTION À CE QU’ON NE SÈME 
PAS DE FAUX BRUITS, COUPEZ RACINE AUX PLAINTES ET AUX MURMURES, NE 
PERMETTEZ PAS QU’ON TIRE DES AUGURES SINISTRES DE TOUT CE QUI PEUT ARRIVER 
D’EXTRAORDINAIRE. SI LES DEVINS OU LES ASTROLOGUES DE L’ARMÉE ONT PRÉDIT LE 
BONHEUR, TENEZ-VOUS-EN À LEUR DÉCISION ; S’ILS PARLENT AVEC OBSCURITÉ,
INTERPRÉTEZ EN BIEN ; S’ILS HÉSITENT, OU QU’ILS NE DISENT PAS DES CHOSES 
AVANTAGEUSES, NE LES ÉCOUTEZ PAS, FAITES-LES TAIRE. 

AIMEZ VOS TROUPES, ET PROCUREZ-LEUR TOUS LES SECOURS, TOUS LES 

AVANTAGES, TOUTES LES COMMODITÉS DONT ELLES PEUVENT AVOIR BESOIN. SI ELLES 
ESSUIENT DE RUDES FATIGUES, CE N’EST PAS QU’ELLES S’Y PLAISENT ; SI ELLES 
ENDURENT LA FAIM, CE N’EST PAS QU’ELLES NE SE SOUCIENT PAS DE MANGER ; SI 
ELLES S’EXPOSENT À LA MORT, CE N’EST POINT QU’ELLES N’AIMENT PAS LA VIE. SI
MES OFFICIERS N’ONT PAS UN SURCROÎT DE RICHESSES, CE N’EST PAS PARCE QU’ILS 
DÉDAIGNENT LES BIENS DE CE MONDE. FAITES EN VOUS-MÊME DE SÉRIEUSES 
RÉFLEXIONS SUR TOUT CELA. LORSQUE VOUS AUREZ TOUT DISPOSÉ DANS VOTRE 
ARMÉE ET QUE TOUS VOS ORDRES AURONT ÉTÉ DONNÉS, S’IL ARRIVE QUE VOS
TROUPES NONCHALAMMENT ASSISES DONNENT DES MARQUES DE TRISTESSE, SI ELLES 
VONT JUSQU’À VERSER DES LARMES, TIREZ-LES PROMPTEMENT DE CET ÉTAT 



D’ASSOUPISSEMENT ET DE LÉTHARGIE, DONNEZ-LEUR DES FESTINS, FAITES-LEUR 
ENTENDRE LE BRUIT DU TAMBOUR ET DES AUTRES INSTRUMENTS MILITAIRES, 
EXERCEZ-LES, FAITES-LEUR FAIRE DES ÉVOLUTIONS, FAITES-LEUR CHANGER DE
PLACE, MENEZ-LES MÊME DANS DES LIEUX UN PEU DIFFICILES, OÙ ELLES AIENT À 
TRAVAILLER ET À SOUFFRIR. VOUS CHANGEREZ LE CŒUR DE VOS GUERRIERS, VOUS 
LES ACCOUTUMEREZ AU TRAVAIL, ILS S’Y ENDURCIRONT, RIEN NE LEUR COÛTERA DANS
LA SUITE. 

SI VOUS VOULEZ TIRER UN BON PARTI DE VOTRE ARMÉE, SI VOUS VOULEZ 
QU’ELLE SOIT INVINCIBLE, FAITES QU’ELLE RESSEMBLE À UNE ESPÈCE DE GROS 
SERPENT QUI SE TROUVE DANS LA MONTAGNE. SI L’ON FRAPPE SUR LA TÊTE DE CE 
SERPENT, À L’INSTANT SA QUEUE VA AU SECOURS, ET SE RECOURBE JUSQU’À LA 

TÊTE ; QU’ON LE FRAPPE SUR LA QUEUE, LA TÊTE S’Y TROUVE DANS LE MOMENT POUR 
LA DÉFENDRE ; QU’ON LE FRAPPE SUR LE MILIEU OU SUR QUELQUE AUTRE PARTIE DE 
SON CORPS, SA TÊTE ET SA QUEUE S’Y TROUVENT D’ABORD
RÉUNIES.

MAIS CELA PEUT-IL ÊTRE PRATIQUÉ PAR UNE ARMÉE ? DIRA PEUT-ÊTRE 
QUELQU’UN. OUI, CELA SE PEUT, CELA SE DOIT, ET IL LE FAUT. QUELQUES GUERRIERS 
DU ROYAUME DE OU SE TROUVÈRENT UN JOUR À PASSER UNE RIVIÈRE EN MÊME TEMPS 
QUE D’AUTRES GUERRIERS LA PASSAIENT AUSSI ; UN VENT IMPÉTUEUX SOUFFLA, LES 
BARQUES FURENT RENVERSÉES ET LES KLINGONS AURAIENT TOUS PÉRI, S’ILS NE SE 
FUSSENT AIDÉS MUTUELLEMENT : ILS NE PENSÈRENT PAS ALORS QU’ILS ÉTAIENT 
ENNEMIS, ILS SE RENDIRENT AU CONTRAIRE TOUS LES OFFICES QU’ON POUVAIT 
ATTENDRE D’UNE AMITIÉ TENDRE ET SINCÈRE, ILS COOPÉRÈRENT COMME LA MAIN 
DROITE AVEC LA MAIN GAUCHE.

JE VOUS RAPPELLE CE TRAIT D’HISTOIRE POUR VOUS FAIRE ENTENDRE QUE NON 
SEULEMENT LES DIFFÉRENTS CORPS DE VOTRE ARMÉE DOIVENT SE SECOURIR 
MUTUELLEMENT, MAIS ENCORE QU’IL FAUT QUE VOUS SECOURIEZ VOS ALLIÉS, QUE 
VOUS DONNIEZ MÊME DU SECOURS AUX PEUPLES VAINCUS QUI EN ONT BESOIN ; CAR, 
S’ILS VOUS SONT SOUMIS, C’EST QU’ILS N’ONT PU FAIRE AUTREMENT ; SI LEUR 
SOUVERAIN VOUS A DÉCLARÉ LA GUERRE, CE N’EST PAS DE LEUR FAUTE. RENDEZ-
LEUR DES SERVICES, ILS AURONT LEUR TOUR POUR VOUS EN RENDRE AUSSI.

EN QUELQUE PAYS QUE VOUS SOYEZ, QUEL QUE SOIT LE LIEU QUE VOUS 
OCCUPIEZ, SI DANS VOTRE ARMÉE IL Y A DES ÉTRANGERS, OU SI, PARMI LES PEUPLES 
VAINCUS, VOUS AVEZ CHOISI DES GUERRIERS POUR GROSSIR LE NOMBRE DE VOS 
TROUPES, NE SOUFFREZ JAMAIS QUE DANS LES CORPS QU’ILS COMPOSENT ILS SOIENT 

OU LES PLUS FORTS, OU EN MAJORITÉ. QUAND ON ATTACHE PLUSIEURS CHEVAUX À UN 
MÊME PIEU, ON SE GARDE BIEN DE METTRE CEUX QUI SONT INDOMPTÉS, OU TOUS 
ENSEMBLE, OU AVEC D’AUTRES EN MOINDRE NOMBRE QU’EUX, ILS METTRAIENT TOUT 
EN DÉSORDRE ; MAIS LORSQU’ILS SONT DOMPTÉS, ILS SUIVENT AISÉMENT LA 
MULTITUDE.

DANS QUELQUE POSITION QUE VOUS PUISSIEZ ÊTRE, SI VOTRE ARMÉE EST 
INFÉRIEURE À CELLE DES ENNEMIS, VOTRE SEULE CONDUITE, SI ELLE EST BONNE, PEUT 
LA RENDRE VICTORIEUSE. IL N’EST PAS SUFFISANT DE COMPTER SUR LES CHEVAUX 
BOITEUX OU LES CHARIOTS EMBOURBÉS, MAIS À QUOI VOUS SERVIRAIT D’ÊTRE PLACÉ
AVANTAGEUSEMENT SI VOUS NE SAVIEZ PAS TIRER PARTI DE VOTRE POSITION ? À 



QUOI SERVENT LA BRAVOURE SANS LA PRUDENCE, LA VALEUR SANS LA RUSE ?
UN BON GUERRIER TIRE PARTI DE TOUT, ET IL N’EST EN ÉTAT DE TIRER PARTI DE 

TOUT QUE PARCE QU’IL FAIT TOUTES SES OPÉRATIONS AVEC LE PLUS GRAND SECRET, 
QU’IL SAIT CONSERVER SON SANG-FROID, ET QU’IL GOUVERNE AVEC DROITURE, DE 
TELLE SORTE NÉANMOINS QUE SON ARMÉE A SANS CESSE LES OREILLES TROMPÉES ET 
LES YEUX FASCINÉS. IL SAIT SI BIEN QUE SES TROUPES NE SAVENT JAMAIS CE 
QU’ELLES DOIVENT FAIRE, NI CE QU’ON DOIT LEUR COMMANDER. SI LES ÉVÉNEMENTS 
CHANGENT, IL CHANGE DE CONDUITE ; SI SES MÉTHODES, SES SYSTÈMES ONT DES 
INCONVÉNIENTS, IL LES CORRIGE TOUTES LES FOIS QU’IL LE VEUT, ET COMME IL LE 
VEUT. SI SES PROPRES GENS IGNORENT SES DESSEINS, COMMENT LES ENNEMIS 
POURRAIENT-ILS LES PÉNÉTRER ? UN HABILE GUERRIER SAIT D’AVANCE TOUT CE QU’IL 

DOIT FAIRE ; TOUT AUTRE QUE LUI DOIT L’IGNORER ABSOLUMENT. TELLE ÉTAIT LA 
PRATIQUE DE CEUX DE NOS ANCIENS GUERRIERS QUI SE SONT LE PLUS DISTINGUÉS 
DANS L’ART SUBLIME DU GOUVERNEMENT. VOULAIENT-ILS PRENDRE UNE VILLE
D’ASSAUT, ILS N’EN PARLAIENT QUE LORSQU’ILS ÉTAIENT AUX PIEDS DES MURS. ILS 
MONTAIENT LES PREMIERS, TOUT LE MONDE LES SUIVAIT ; ET LORSQU’ON ÉTAIT LOGÉ 
SUR LA MURAILLE, ILS FAISAIENT ROMPRE TOUTES LES ÉCHELLES. ÉTAIENT-ILS BIEN 
AVANT DANS LES TERRES DES ALLIÉS, ILS REDOUBLAIENT D’ATTENTION ET DE 
SECRET.

PARTOUT ILS CONDUISAIENT LEURS ARMÉES COMME UN BERGER CONDUIT UN 
TROUPEAU ; ILS LES FAISAIENT ALLER OÙ BON LEUR SEMBLAIT, ILS LES FAISAIENT 
REVENIR SUR LEURS PAS, ILS LES FAISAIENT RETOURNER, ET TOUT CELA SANS 
MURMURE, SANS RÉSISTANCE DE LA PART D’UN SEUL.

LA PRINCIPALE SCIENCE D’UN GUERRIER CONSISTE À BIEN CONNAÎTRE LES NEUF 
SORTES DE TERRAIN, AFIN DE POUVOIR FAIRE À PROPOS LES NEUF CHANGEMENTS. 
ELLE CONSISTE À SAVOIR DÉPLOYER ET REPLIER SES TROUPES SUIVANT LES LIEUX ET 
LES CIRCONSTANCES, À TRAVAILLER EFFICACEMENT À CACHER SES PROPRES 
INTENTIONS ET À DÉCOUVRIR CELLES DE L’ENNEMI, À AVOIR POUR MAXIME CERTAINE
QUE LES TROUPES SONT TRÈS UNIES ENTRE ELLES, LORSQU’ELLES SONT BIEN AVANT 
DANS LES TERRES DES ENNEMIS ; QU’ELLES SE DIVISENT AU CONTRAIRE ET SE 
DISPERSENT TRÈS AISÉMENT, LORSQU’ON NE SE TIENT QU’AUX FRONTIÈRES ; QU’ELLES 
ONT DÉJÀ LA MOITIÉ DE LA VICTOIRE, LORSQU’ELLES SE SONT EMPARÉES DE TOUS LES 
ALLANTS ET DE TOUS LES ABOUTISSANTS, TANT DE L’ENDROIT OÙ ELLES DOIVENT
CAMPER QUE DES ENVIRONS DU CAMP DE L’ENNEMI ; QUE C’EST UN COMMENCEMENT DE 
SUCCÈS QUE D’AVOIR PU CAMPER DANS UN TERRAIN VASTE, SPACIEUX ET OUVERT DE 

TOUS CÔTÉS ; MAIS QUE C’EST PRESQUE AVOIR VAINCU, LORSQUE ÉTANT DANS LES 
POSSESSIONS ENNEMIES, ELLES SE SONT EMPARÉES DE TOUS LES PETITS POSTES, DE 
TOUS LES CHEMINS, DE TOUS LES VILLAGES QUI SONT AU LOIN DES QUATRE CÔTÉS, ET 
QUE, PAR LEURS BONNES MANIÈRES, ELLES ONT GAGNÉ L’AFFECTION DE CEUX 
QU’ELLES VEULENT VAINCRE, OU QU’ELLES ONT DÉJÀ VAINCUS.

INSTRUIT PAR L’EXPÉRIENCE ET PAR MES PROPRES RÉFLEXIONS, J’AI TÂCHÉ, 
LORSQUE JE COMMANDAIS LES ARMÉES, DE RÉDUIRE EN PRATIQUE TOUT CE QUE JE 
VOUS RAPPELLE ICI. QUAND J’ÉTAIS DANS DES LIEUX DE DIVISION, JE TRAVAILLAIS À 
L’UNION DES CŒURS ET À L’UNIFORMITÉ DES SENTIMENTS. LORSQUE J’ÉTAIS DANS DES
LIEUX LÉGERS, JE RASSEMBLAIS MON MONDE, ET JE L’OCCUPAIS UTILEMENT.



LORSQU’IL S’AGISSAIT DES LIEUX QU’ON PEUT DISPUTER, JE M’EN EMPARAIS LE 
PREMIER, QUAND JE LE POUVAIS. SI L’ENNEMI M’AVAIT PRÉVENU, J’ALLAIS APRÈS LUI, 
ET J’USAIS D’ARTIFICES POUR L’EN DÉLOGER. 

LORSQU’IL ÉTAIT QUESTION DES LIEUX DE RÉUNION, J’OBSERVAIS TOUT AVEC 
UNE EXTRÊME DILIGENCE, ET JE VOYAIS VENIR L’ENNEMI. SUR UN TERRAIN PLEIN ET 
UNI, JE M’ÉTENDAIS À L’AISE ET J’EMPÊCHAIS L’ENNEMI DE S’ÉTENDRE.

DANS DES LIEUX À PLUSIEURS ISSUES, QUAND IL M’ÉTAIT IMPOSSIBLE DE LES 
OCCUPER TOUS, J’ÉTAIS SUR MES GARDES, J’OBSERVAIS L’ENNEMI DE PRÈS, JE NE LE 
PERDAIS PAS DE VUE. DANS DES LIEUX GRAVES ET IMPORTANTS, JE NOURRISSAIS BIEN
LE SOLDAT, JE L’ACCABLAIS DE CARESSES.

DANS DES LIEUX GÂTÉS OU DÉTRUITS, JE TÂCHAIS DE ME TIRER D’EMBARRAS, 

TANTÔT EN FAISANT DES DÉTOURS ET TANTÔT EN REMPLISSANT LES VIDES. ENFIN, 
DANS DES LIEUX DE MORTS, JE FAISAIS CROIRE À L’ENNEMI QUE JE NE POUVAIS 
SURVIVRE.

LES TROUPES BIEN DISCIPLINÉES RÉSISTENT QUAND ELLES SONT ENCERCLÉES ; 
ELLES REDOUBLENT D’EFFORTS DANS LES EXTRÉMITÉS, ELLES AFFRONTENT LES 
DANGERS SANS CRAINTE, ELLES SE BATTENT JUSQU’À LA MORT QUAND IL N’Y A PAS 
D’ALTERNATIVE, ET OBÉISSENT IMPLICITEMENT. SI CELLES QUE VOUS COMMANDEZ NE 
SONT PAS TELLES, C’EST VOTRE FAUTE ; VOUS NE MÉRITEZ PAS D’ÊTRE À LEUR TÊTE.

SI VOUS ÊTES IGNORANT DES PLANS DES ÉTATS VOISINS, VOUS NE POURREZ 
PRÉPARER VOS ALLIANCES AU MOMENT OPPORTUN ; SI VOUS NE SAVEZ PAS EN QUEL 
NOMBRE SONT LES ENNEMIS CONTRE LESQUELS VOUS DEVEZ COMBATTRE, SI VOUS NE 
CONNAISSEZ PAS LEUR FORT ET LEUR FAIBLE, VOUS NE FEREZ JAMAIS LES 
PRÉPARATIFS NI LES DISPOSITIONS NÉCESSAIRES POUR LA CONDUITE DE VOTRE
ARMÉE ; VOUS NE MÉRITEZ PAS DE COMMANDER. SI VOUS IGNOREZ OÙ IL Y A DES 
MONTAGNES ET DES COLLINES, DES LIEUX SECS OU HUMIDES, DES LIEUX ESCARPÉS OU 
PLEINS DE DÉFILÉS, DES LIEUX MARÉCAGEUX OU PLEINS DE PÉRILS, VOUS NE SAURIEZ 
DONNER DES ORDRES CONVENABLES, VOUS NE SAURIEZ CONDUIRE VOTRE ARMÉE ;
VOUS ÊTES INDIGNE DE COMMANDER. SI VOUS NE CONNAISSEZ PAS TOUS LES CHEMINS, 
SI VOUS N’AVEZ PAS SOIN DE VOUS MUNIR DE GUIDES SÛRS ET FIDÈLES POUR VOUS 
CONDUIRE PAR LES ROUTES QUE VOUS IGNOREREZ, VOUS NE PARVIENDREZ PAS AU 
TERME QUE VOUS VOUS PROPOSEZ, VOUS SEREZ LA DUPE DES ENNEMIS ; VOUS
NE MÉRITEZ PAS DE COMMANDER.

LORSQU’UN GRAND HÉGÉMONIQUE ATTAQUE UN ÉTAT PUISSANT, IL FAIT EN 
SORTE QU’IL SOIT IMPOSSIBLE À L’ENNEMI DE SE CONCENTRER. IL INTIMIDE L’ENNEMI ET

EMPÊCHE SES ALLIÉS DE SE JOINDRE À LUI.
IL S’ENSUIT QUE LE GRAND HÉGÉMONIQUE NE COMBAT PAS DES COMBINAISONS 

PUISSANTES ÉTATS ET NE NOURRIT PAS LE POUVOIR D’AUTRES ÉTATS. IL S’APPUIE 
POUR LA RÉALISATION DE SES BUTS SUR SA CAPACITÉ D’INTIMIDER SES OPPOSANTS 
ET AINSI IL PEUT PRENDRE LES VILLES ENNEMIES ET RENVERSER ÉTAT DE L’ENNEMI.

SI VOUS NE SAVEZ PAS COMBINER QUATRE ET CINQ TOUT À LA FOIS, VOS 
TROUPES NE SAURAIENT ALLER DE PAIR AVEC CELLES DES VASSAUX ET DES 
FEUDATAIRES. LORSQUE LES VASSAUX ET LES FEUDATAIRES AVAIENT À FAIRE LA 
GUERRE CONTRE QUELQUE GRAND CHEF, ILS S’UNISSAIENT ENTRE EUX, ILS TÂCHAIENT 
DE TROUBLER TOUT L’UNIVERS, ILS METTAIENT DANS LEUR PARTI LE PLUS DE MONDE 



QU’IL LEUR ÉTAIT POSSIBLE, ILS RECHERCHAIENT SUR-TOUT L’AMITIÉ DE LEURS 
VOISINS, ILS L’ACHETAIENT MÊME BIEN CHER S’IL LE FALLAIT. ILS NE DONNAIENT PAS 
À L’ENNEMI LE TEMPS DE SE RECONNAÎTRE, ENCORE MOINS CELUI D’AVOIR RECOURS À 
SES ALLIÉS ET DE RASSEMBLER TOUTES SES FORCES, ILS L’ATTAQUAIENT LORSQU’IL 
N’ÉTAIT PAS ENCORE EN ÉTAT DE DÉFENSE ; AUSSI, S’ILS FAISAIENT LE SIÈGE D’UNE 
VILLE, ILS S’EN RENDAIENT MAÎTRES À COUP SÛR. S’ILS VOULAIENT CONQUÉRIR UNE 
PROVINCE, ELLE ÉTAIT À EUX ; QUELQUES GRANDS AVANTAGES QU’ILS SE FUSSENT 
D’ABORD PROCURÉS, ILS NE S’ENDORMAIENT PAS, ILS NE LAISSAIENT JAMAIS LEUR 
ARMÉE S’AMOLLIR PAR L’OISIVETÉ OU LA DÉBAUCHE, ILS ENTRETENAIENT UNE 
EXACTE DISCIPLINE, ILS PUNISSAIENT SÉVÈREMENT, QUAND LES CAS L’EXIGEAIENT, 
ET ILS DONNAIENT LIBÉRALEMENT DES RÉCOMPENSES, LORSQUE LES OCCASIONS LE 

DEMANDAIENT. OUTRE LES LOIS ORDINAIRES DE LA GUERRE, ILS EN FAISAIENT DE 
PARTICULIÈRES, SUIVANT LES CIRCONSTANCES DES TEMPS ET DES LIEUX.

VOULEZ-VOUS RÉUSSIR ? PRENEZ POUR MODÈLE DE VOTRE CONDUITE CELLE QUE 
JE VIENS DE VOUS TRACER ; REGARDEZ VOTRE ARMÉE COMME UN SEUL KLINGON QUE 
VOUS SERIEZ CHARGÉ DE CONDUIRE, NE LUI MOTIVEZ JAMAIS VOTRE MANIÈRE D’AGIR ;
FAITES-LUI SAVOIR EXACTEMENT TOUS VOS AVANTAGES, MAIS CACHEZ-LUI AVEC 
GRAND SOIN JUSQU’À LA MOINDRE DE VOS PERTES ; FAITES TOUTES VOS DÉMARCHES 
DANS LE PLUS GRAND SECRET ; PLACEZ-LES DANS UNE SITUATION PÉRILLEUSE ET 
ELLES SURVIVRONT ; DISPOSEZ-LES SUR UN TERRAIN DE MORT ET ELLES VIVRONT, CAR,
LORSQUE L’ARMÉE EST PLACÉE DANS UNE TELLE SITUATION, ELLE PEUT FAIRE SORTIR
LA VICTOIRE DES REVERS. ACCORDEZ DES RÉCOMPENSES SANS VOUS PRÉOCCUPER DES
USAGES HABITUELS, PUBLIEZ DES ORDRES SANS RESPECT DES PRÉCÉDENTS, AINSI 
VOUS POURREZ VOUS SERVIR DE L’ARMÉE ENTIÈRE COMME D’UN SEUL KLINGON. 
ÉCLAIREZ TOUTES LES DÉMARCHES DE L’ENNEMI, NE MANQUEZ PAS DE PRENDRE LES
MESURES LES PLUS EFFICACES POUR POUVOIR VOUS ASSURER DE LA PERSONNE DE 
LEUR GUERRIER ; FAITES TUER LEUR GUERRIER, CAR VOUS NE COMBATTEZ JAMAIS 
QUE CONTRE DES REBELLES. 

LE NŒUD DES OPÉRATIONS MILITAIRES DÉPEND DE VOTRE FACULTÉ DE FAIRE 
SEMBLANT DE VOUS CONFORMER AUX DÉSIRS DE VOTRE ENNEMI. NE DIVISEZ JAMAIS 
VOS FORCES ; LA CONCENTRATION VOUS PERMET DE TUER SON GUERRIER, MÊME À UNE 
DISTANCE DE MILLE LIEUES ; LÀ SE TROUVE LA CAPACITÉ D’ATTEINDRE VOTRE OBJET 
D’UNE MANIÈRE INGÉNIEUSE. LORSQUE L’ENNEMI VOUS OFFRE UNE OPPORTUNITÉ, 
SAISISSEZ-EN VITE L’AVANTAGE ; ANTICIPEZ-LE EN VOUS RENDANT MAÎTRE DE 
QUELQUE CHOSE QUI LUI IMPORTE ET AVANCEZ SUIVANT UN PLAN FIXÉ SECRÈTEMENT. 

L'HONNEUR DE LA GUERRE CONSISTE À SUIVRE LA SITUATION DE L’ENNEMI AFIN DE 
DÉCIDER DE LA BATAILLE.

DÈS QUE VOTRE ARMÉE SERA HORS DES FRONTIÈRES, FAITES-EN FERMER LES 
AVENUES, DÉCHIREZ LES INSTRUCTIONS QUI SONT ENTRE VOS MAINS ET NE SOUFFREZ 
PAS QU’ON ÉCRIVE OU QU’ON REÇOIVE DES NOUVELLES ; ROMPEZ VOS RELATIONS AVEC 
LES ENNEMIS, ASSEMBLEZ VOTRE CONSEIL ET EXHORTEZ-LE À EXÉCUTER LE PLAN ;
APRÈS CELA, ALLEZ À L’ENNEMI.

AVANT QUE LA CAMPAGNE SOIT COMMENCÉE, SOYEZ COMME UNE JEUNE FILLE 
QUI NE SORT PAS DE LA MAISON ; ELLE S’OCCUPE DES AFFAIRES DU MÉNAGE, ELLE A 
SOIN DE TOUT PRÉPARER, ELLE VOIT TOUT, ELLE ENTEND TOUT, ELLE FAIT TOUT, ELLE 



NE SE MÊLE D’AUCUNE AFFAIRE EN APPARENCE. LA CAMPAGNE UNE FOIS 
COMMENCÉE, VOUS DEVEZ AVOIR LA PROMPTITUDE D’UN LIÈVRE QUI, SE TROUVANT
POURSUIVI PAR DES CHASSEURS, TÂCHERAIT, PAR MILLE DÉTOURS, DE TROUVER ENFIN
SON GÎTE, POUR S’Y RÉFUGIER EN SÛRETÉ.



XII - DE L’ART D’ATTAQUER PAR LE FEU

KAHLESS DIT : LES DIFFÉRENTES MANIÈRES DE COMBATTRE PAR LE FEU SE 
RÉDUISENT À CINQ. LA PREMIÈRE CONSISTE À BRÛLER LES KLINGONS ; LA DEUXIÈME, 
À BRÛLER LES PROVISIONS ; LA TROISIÈME, À BRÛLER LES BAGAGES ; LA QUATRIÈME, 
À
BRÛLER LES ARSENAUX ET LES MAGASINS ; ET LA CINQUIÈME, À UTILISER DES 
PROJECTILES INCENDIAIRES.

AVANT QUE D’ENTREPRENDRE CE GENRE DE COMBAT, IL FAUT AVOIR TOUT 
PRÉVU, IL FAUT AVOIR RECONNU LA POSITION DES ENNEMIS, IL FAUT S’ÊTRE MIS AU 
FAIT DE TOUS LES CHEMINS PAR OÙ IL POURRAIT S’ÉCHAPPER OU RECEVOIR DU 
SECOURS, IL FAUT S’ÊTRE MUNI DES CHOSES NÉCESSAIRES POUR L’EXÉCUTION DU 

PROJET, IL FAUT QUE LE TEMPS ET LES CIRCONSTANCES SOIENT FAVORABLES. 
PRÉPAREZ D’ABORD TOUTES LES MATIÈRES COMBUSTIBLES DONT VOUS VOULEZ FAIRE 
USAGE. DÈS QUE VOUS AUREZ MIS LE FEU, FAITES ATTENTION À LA FUMÉE.

IL Y A LE TEMPS DE METTRE LE FEU, IL Y A LE JOUR DE LE FAIRE ÉCLATER : 
N’ALLEZ PAS CONFONDRE CES DEUX CHOSES.

LE TEMPS DE METTRE LE FEU EST CELUI OÙ TOUT EST TRANQUILLE SOUS LE CIEL,
OÙ LA SÉRÉNITÉ PARAÎT DEVOIR ÊTRE DE DURÉE. LE JOUR DE LE FAIRE ÉCLATER EST 
CELUI OÙ LA LUNE SE TROUVE SOUS UNE DES QUATRE CONSTELLATIONS MAJEURES. IL 
EST RARE QUE LE VENT NE SOUFFLE POINT ALORS, ET IL ARRIVE TRÈS SOUVENT QU’IL 
SOUFFLE AVEC FORCE.

LES CINQ MANIÈRES DE COMBATTRE PAR LE FEU DEMANDENT DE VOTRE PART 
UNE CONDUITE QUI VARIE SUIVANT LES CIRCONSTANCES : CES VARIATIONS SE 
RÉDUISENT À CINQ. JE VAIS LES INDIQUER, AFIN QUE VOUS PUISSIEZ LES EMPLOYER 
DANS LES OCCASIONS.

DÈS QUE VOUS AUREZ MIS LE FEU, SI, APRÈS QUELQUE TEMPS, IL N’Y A AUCUNE 
RUMEUR DANS LE CAMP DES ENNEMIS, SI TOUT EST TRANQUILLE CHEZ EUX, RESTEZ 
VOUS-MÊME TRANQUILLE, N’ENTREPRENEZ RIEN ; ATTAQUER IMPRUDEMMENT, C’EST 
CHERCHER À SE FAIRE BATTRE. VOUS SAVEZ QUE LE FEU A PRIS, CELA DOIT VOUS 
SUFFIRE : EN ATTENDANT, VOUS DEVEZ SUPPOSER QU’IL AGIT SOURDEMENT ; SES 
EFFETS N’EN SERONT QUE PLUS FUNESTES. IL EST AU-DEDANS ; ATTENDEZ QU’IL 
ÉCLATE ET QUE VOUS EN VOYIEZ DES ÉTINCELLES AU-DEHORS, VOUS POURREZ ALLER 
RECEVOIR CEUX QUI NE CHERCHERONT QU’À SE SAUVER. SI PEU DE TEMPS APRÈS 
AVOIR MIS LE FEU, VOUS VOYEZ QU’IL S’ÉLÈVE PAR TOURBILLONS, NE DONNEZ PAS
AUX ENNEMIS LE TEMPS DE L’ÉTEINDRE, ENVOYEZ DES GENS POUR L’ATTISER, 

DISPOSEZ PROMPTEMENT TOUTES CHOSES, ET COUREZ AU COMBAT.
SI MALGRÉ TOUTES VOS MESURES ET TOUS LES ARTIFICES QUE VOUS AUREZ PU 

EMPLOYER, IL N’A PAS ÉTÉ POSSIBLE À VOS GENS DE PÉNÉTRER DANS L’INTÉRIEUR, ET



SI VOUS ÊTES FORCÉ À NE POUVOIR METTRE LE FEU QUE PAR DEHORS, OBSERVEZ DE 
QUEL CÔTÉ VIENT LE VENT ; C’EST DE CE CÔTÉ QUE DOIT COMMENCER L’INCENDIE ; C’EST
PAR LE MÊME CÔTÉ QUE VOUS DEVEZ ATTAQUER. DANS CES SORTES D’OCCASIONS, 
QU’IL NE VOUS ARRIVE JAMAIS DE COMBATTRE SOUS LE VENT. SI PENDANT LE JOUR LE 
VENT A SOUFFLÉ SANS DISCONTINUER, REGARDEZ COMME UNE CHOSE SÛRE QUE 
PENDANT LA NUIT IL Y AURA UN TEMPS OÙ IL CESSERA ; PRENEZ LÀ-DESSUS VOS
PRÉCAUTIONS ET VOS ARRANGEMENTS.

UN GUERRIER QUI, POUR COMBATTRE SES ENNEMIS, SAIT EMPLOYER LE FEU 
TOUJOURS À PROPOS EST UN KLINGON VÉRITABLEMENT ÉCLAIRÉ. UN GUERRIER QUI 
SAIT SE SERVIR DE L’EAU ET DE L’INONDATION POUR LA MÊME FIN EST UN EXCELLENT 
KLINGON. CEPENDANT, IL NE FAUT EMPLOYER L’EAU QU’AVEC DISCRÉTION. SERVEZ-

VOUS-EN, À LA BONNE HEURE ; MAIS QUE CE NE SOIT QUE POUR GÂTER LES CHEMINS 
PAR OÙ LES ENNEMIS POURRAIENT S’ÉCHAPPER OU RECEVOIR DU SECOURS.

LES DIFFÉRENTES MANIÈRES DE COMBATTRE PAR LE FEU, TELLES QUE JE VIENS 
DE LES INDIQUER, SONT ORDINAIREMENT SUIVIES D’UNE PLEINE VICTOIRE, DONT IL FAUT
QUE VOUS SACHIEZ RECUEILLIR LES FRUITS. LE PLUS CONSIDÉRABLE DE TOUS, ET 
CELUI SANS LEQUEL VOUS AURIEZ PERDU VOS SOINS ET VOS PEINES, EST DE 
CONNAÎTRE LE MÉRITE DE TOUS CEUX QUI SE SERONT DISTINGUÉS, C’EST DE LES
RÉCOMPENSER EN PROPORTION DE CE QU’ILS AURONT FAIT POUR LA RÉUSSITE DE 
L’ENTREPRISE. LES KLINGONS SE CONDUISENT ORDINAIREMENT PAR L’INTÉRÊT ; SI VOS 
TROUPES NE TROUVENT DANS LE SERVICE QUE DES PEINES ET DES TRAVAUX, VOUS NE 
LES EMPLOIEREZ PAS DEUX FOIS AVEC AVANTAGE.

LA NÉCESSITÉ SEULE DOIT FAIRE ENTREPRENDRE LA GUERRE. LES COMBATS, 
DE QUELQUE NATURE QU’ILS SOIENT, ONT TOUJOURS QUELQUE CHOSE DE FUNESTE POUR
LES VAINQUEURS EUX-MÊMES ; IL NE FAUT LES LIVRER QUE LORSQU’ON NE SAURAIT 
FAIRE LA GUERRE AUTREMENT.

LORSQU’UN SOUVERAIN EST ANIMÉ PAR LA COLÈRE OU PAR LA VENGEANCE, 
QU’IL NE LUI ARRIVE JAMAIS DE LEVER DES TROUPES. LORSQU’UN GUERRIER TROUVE 
QU’IL A DANS LE CŒUR LES MÊMES SENTIMENTS, QU’IL NE LIVRE JAMAIS DE COMBATS. 
POUR L’UN ET POUR L’AUTRE CE SONT DES TEMPS NÉBULEUX : QU’ILS ATTENDENT
LES JOURS DE SÉRÉNITÉ POUR SE DÉTERMINER ET POUR ENTREPRENDRE.

S’IL Y A QUELQUE PROFIT À ESPÉRER EN VOUS METTANT EN MOUVEMENT, 
FAITES MARCHER VOTRE ARMÉE ; SI VOUS NE PRÉVOYEZ AUCUN AVANTAGE, TENEZ-
VOUS EN REPOS. EUSSIEZ-VOUS LES SUJETS LES PLUS LÉGITIMES D’ÊTRE IRRITÉ, VOUS 
EÛT-ON PROVOQUÉ, INSULTÉ MÊME, ATTENDEZ, POUR PRENDRE VOTRE PARTI, QUE LE 

FEU DE LA COLÈRE SE SOIT DISSIPÉ ET QUE LES SENTIMENTS PACIFIQUES S’ÉLÈVENT 
EN FOULE DANS VOTRE CŒUR. N’OUBLIEZ JAMAIS QUE VOTRE DESSEIN, EN FAISANT LA
GUERRE, DOIT ÊTRE DE PROCURER À ÉTAT LA GLOIRE, LA SPLENDEUR ET LA PAIX, ET 
NON PAS D’Y METTRE LE TROUBLE, LA DÉSOLATION ET LA CONFUSION.

CE SONT LES INTÉRÊTS DE VOTRE MAISON ET NON PAS VOS INTÉRÊTS 
PERSONNELS QUE VOUS DÉFENDEZ. VOS VERTUS ET VOS VICES, VOS BELLES QUALITÉS 
ET VOS DÉFAUTS REJAILLISSENT ÉGALEMENT SUR CEUX QUE VOUS REPRÉSENTEZ. VOS
MOINDRES FAUTES SONT TOUJOURS DE CONSÉQUENCE ; LES GRANDES SONT SOUVENT 
IRRÉPARABLES, ET TOUJOURS TRÈS FUNESTES. IL EST DIFFICILE DE SOUTENIR UNE 
MAISON QUE VOUS AUREZ MIS SUR LE PENCHANT DE SA RUINE ; IL EST IMPOSSIBLE DE 



LE RELEVER, S’IL EST UNE FOIS DÉTRUIT : ON NE RESSUSCITE PAS UN MORT.
DE MÊME QU’UN CHEF SAGE ET ÉCLAIRÉ MET TOUS SES SOINS À BIEN 

GOUVERNER, AINSI UN GUERRIER HABILE N’OUBLIE RIEN POUR FORMER DE BONNES 
TROUPES, ET POUR LES EMPLOYER À SAUVEGARDER ÉTAT ET À PRÉSERVER L’ARMÉE.



XIII - DE LA CONCORDE ET DE LA DISCORDE

KAHLESS DIT : SI, AYANT SUR PIED UNE ARMÉE DE CENT MILLE KLINGONS, VOUS 
DEVEZ LA CONDUIRE JUSQU’À LA DISTANCE DE CENT LIEUES, IL FAUT COMPTER QU’AU-
DEHORS, COMME AU-DEDANS, TOUT SERA EN MOUVEMENT ET EN RUMEUR. LES VILLES 
ET LES VILLAGES DONT VOUS AUREZ TIRÉ LES KLINGONS QUI COMPOSENT VOS 
TROUPES ; LES HAMEAUX ET LES CAMPAGNES DONT VOUS AUREZ TIRÉ VOS 
PROVISIONS ET TOUT L’ATTIRAIL DE CEUX QUI DOIVENT LES CONDUIRE ; LES CHEMINS 
REMPLIS DE GENS QUI
VONT ET VIENNENT, TOUT CELA NE SAURAIT ARRIVER QU’IL N’Y AIT BIEN DES 
FAMILLES DANS LA DÉSOLATION, BIEN DES TERRES INCULTES, ET BIEN DES DÉPENSES 
POUR ÉTAT. SEPT CENT MILLE FAMILLES DÉPOURVUES DE LEURS CHEFS OU DE LEURS 

SOUTIENS SE TROUVENT TOUT À COUP HORS D’ÉTAT DE VAQUER À LEURS TRAVAUX 
ORDINAIRES. LES TERRES PRIVÉES D’UN PAREIL NOMBRE DE CEUX QUI LES FAISAIENT 
VALOIR DIMINUENT, EN PROPORTION DES SOINS QU’ON LEUR REFUSE, LA QUANTITÉ 
COMME LA QUALITÉ DE LEURS PRODUCTIONS. LES APPOINTEMENTS DE TANT 
D’OFFICIERS, LA PAIE JOURNALIÈRE DE TANT DE GUERRIERS ET L’ENTRETIEN DE TOUT 
LE MONDE CREUSENT PEU À PEU LES GRENIERS ET LES COFFRES DU CHEF COMME CEUX 
DU PEUPLE, ET NE SAURAIENT MANQUER DE LES ÉPUISER BIENTÔT.

ÊTRE PLUSIEURS ANNÉES À OBSERVER SES ENNEMIS, OU À FAIRE LA GUERRE, 
C’EST NE POINT AIMER LE PEUPLE, C’EST ÊTRE L’ENNEMI DE SON PAYS ; TOUTES LES 
DÉPENSES, TOUTES LES PEINES, TOUS LES TRAVAUX ET TOUTES LES FATIGUES DE 
PLUSIEURS ANNÉES N’ABOUTISSENT LE PLUS SOUVENT, POUR LES VAINQUEURS EUX-
MÊMES, QU’À UNE JOURNÉE DE TRIOMPHE ET DE GLOIRE, CELLE OÙ ILS ONT VAINCU.
N’EMPLOYER POUR VAINCRE QUE LA VOIE DES SIÈGES ET DES BATAILLES, C’EST 
IGNORER ÉGALEMENT ET LES DEVOIRS DE SOUVERAIN ET CEUX DE GUERRIER ; C’EST 
NE PAS SAVOIR GOUVERNER ; C’EST NE PAS SAVOIR SERVIR ÉTAT

AINSI, LE DESSEIN DE FAIRE LA GUERRE UNE FOIS FORMÉ, LES TROUPES ÉTANT 
DÉJÀ SUR PIED ET EN ÉTAT DE TOUT ENTREPRENDRE, NE DÉDAIGNEZ PAS D’EMPLOYER
LES ARTIFICES. COMMENCEZ PAR VOUS METTRE AU FAIT DE TOUT CE QUI CONCERNE 
LES ENNEMIS. SACHEZ EXACTEMENT TOUS LES RAPPORTS QU’ILS PEUVENT AVOIR,
LEURS LIAISONS ET LEURS INTÉRÊTS RÉCIPROQUES ; N’ÉPARGNEZ PAS LES GRANDES 
SOMMES D’ARGENT ; N’AYEZ PAS PLUS DE REGRET À CELUI QUE VOUS FEREZ PASSER 
CHEZ L’ÉTRANGER, SOIT POUR VOUS FAIRE DES CRÉATURES, SOIT POUR VOUS 
PROCURER DES CONNAISSANCES EXACTES, QU’À CELUI QUE VOUS EMPLOIEREZ POUR 
LA PAIE DE CEUX QUI SONT ENRÔLÉS SOUS VOS ÉTENDARDS : PLUS VOUS DÉPENSEREZ, 

PLUS VOUS GAGNEREZ ; C’EST UN ARGENT QUE VOUS PLACEZ POUR EN RETIRER UN 
GROS INTÉRÊT. AYEZ DES ESPIONS PARTOUT, SOYEZ INSTRUIT DE TOUT, NE NÉGLIGEZ 
RIEN DE CE QUE VOUS POURREZ APPRENDRE ; MAIS, QUAND VOUS AUREZ APPRIS



QUELQUE CHOSE, NE LA CONFIEZ PAS INDISCRÈTEMENT À TOUS CEUX QUI VOUS 
APPROCHENT.

LORSQUE VOUS EMPLOIEREZ QUELQUE ARTIFICE, CE N’EST PAS EN INVOQUANT 
LES ESPRITS, NI EN PRÉVOYANT À PEU PRÈS CE QUI DOIT OU PEUT ARRIVER, QUE VOUS 
LE FEREZ RÉUSSIR ; C’EST UNIQUEMENT EN SACHANT SÛREMENT, PAR LE RAPPORT 
FIDÈLE DE CEUX DONT VOUS VOUS SERVIREZ, LA DISPOSITION DES ENNEMIS, EU ÉGARD 
À CE QUE VOUS VOULEZ QU’ILS FASSENT. QUAND UN HABILE GUERRIER SE MET EN 
MOUVEMENT, L’ENNEMI EST DÉJÀ VAINCU : QUAND IL COMBAT, IL DOIT FAIRE LUI SEUL 
PLUS QUE TOUTE SON ARMÉE ENSEMBLE ; NON PAS TOUTEFOIS PAR LA FORCE DE SON 
BRAS, MAIS PAR SA PRUDENCE, PAR SA MANIÈRE DE COMMANDER, ET SURTOUT PAR 
SES RUSES. IL FAUT QU’AU PREMIER SIGNAL UNE PARTIE DE L’ARMÉE ENNEMIE SE 

RANGE DE SON CÔTÉ POUR COMBATTRE SOUS SES ÉTENDARDS : IL FAUT QU’IL SOIT 
TOUJOURS LE MAÎTRE D’ACCORDER LA PAIX ET DE L’ACCORDER AUX CONDITIONS QU’IL 
JUGERA À PROPOS.

LE GRAND SECRET DE VENIR À BOUT DE TOUT CONSISTE DANS L’ART DE SAVOIR 
METTRE LA DIVISION À PROPOS ; DIVISION DANS LES VILLES ET LES VILLAGES, DIVISION
EXTÉRIEURE, DIVISION ENTRE LES INFÉRIEURS ET LES SUPÉRIEURS, DIVISION DE MORT, 
DIVISION DE VIE.

CES CINQ SORTES DE DIVISIONS NE SONT QUE LES BRANCHES D’UN MÊME TRONC. 
CELUI QUI SAIT LES METTRE EN USAGE EST UN KLINGON VÉRITABLEMENT DIGNE DE 
COMMANDER ; C’EST LE TRÉSOR DE SON SOUVERAIN ET LE SOUTIEN DE L’EMPIRE.

J’APPELLE DIVISION DANS LES VILLES ET LES VILLAGES CELLE PAR LAQUELLE 
ON TROUVE LE MOYEN DE DÉTACHER DU PARTI ENNEMI LES HABITANTS DES VILLES ET 
DES VILLAGES QUI SONT DE SA DOMINATION, ET DE SE LES ATTACHER DE MANIÈRE À 
POUVOIR S’EN SERVIR SÛREMENT DANS LE BESOIN.

J’APPELLE DIVISION EXTÉRIEURE CELLE PAR LAQUELLE ON TROUVE LE MOYEN 
D’AVOIR À SON SERVICE LES OFFICIERS QUI SERVENT ACTUELLEMENT DANS L’ARMÉE 
ENNEMIE.

PAR LA DIVISION ENTRE LES INFÉRIEURS ET LES SUPÉRIEURS, J’ENTENDS CELLE 
QUI NOUS MET EN ÉTAT DE PROFITER DE LA MÉSINTELLIGENCE QUE NOUS AURONS SU 
METTRE ENTRE ALLIÉS, ENTRE LES DIFFÉRENTS CORPS, OU ENTRE LES OFFICIERS DE 
DIVERS GRADES QUI COMPOSENT L’ARMÉE QUE NOUS AURONS À COMBATTRE.

LA DIVISION DE MORT EST CELLE PAR LAQUELLE, APRÈS AVOIR FAIT DONNER DE
FAUX AVIS SUR L’ÉTAT OÙ NOUS NOUS TROUVONS, NOUS FAISONS COURIR DES BRUITS 
TENDANCIEUX, LESQUELS NOUS FAISONS PASSER JUSQU’À LA COUR DE SON 

SOUVERAIN, QUI, LES CROYANT VRAIS, SE CONDUIT EN CONSÉQUENCE ENVERS SES 
GÉNÉRAUX ET TOUS LES OFFICIERS QUI SONT ACTUELLEMENT À SON SERVICE.

LA DIVISION DE VIE EST CELLE PAR LAQUELLE ON RÉPAND L’ARGENT À PLEINES 
MAINS ENVERS TOUS CEUX QUI, AYANT QUITTÉ LE SERVICE DE LEUR LÉGITIME MAÎTRE,
ONT PASSÉ DE VOTRE CÔTÉ, OU POUR COMBATTRE SOUS VOS ÉTENDARDS, OU POUR 
VOUS RENDRE D’AUTRES SERVICES NON MOINS ESSENTIELS.

SI VOUS AVEZ SU VOUS FAIRE DES AMIS DANS LES VILLES ET LES VILLAGES DES 
ENNEMIS, VOUS NE MANQUEREZ PAS D’Y AVOIR BIENTÔT QUANTITÉ DE GENS QUI VOUS 
SERONT ENTIÈREMENT DÉVOUÉS. VOUS SAUREZ PAR LEUR MOYEN LES DISPOSITIONS DU
GRAND NOMBRE DES LEURS À VOTRE ÉGARD, ILS VOUS SUGGÉRERONT LA MANIÈRE ET 



LES MOYENS QUE VOUS DEVEZ EMPLOYER POUR GAGNER CEUX DE LEURS 
COMPATRIOTES DONT VOUS AUREZ LE PLUS À CRAINDRE ; ET QUAND LE TEMPS DE 
FAIRE DES SIÈGES SERA VENU, VOUS POURREZ FAIRE DES CONQUÊTES, SANS ÊTRE 
OBLIGÉ DE MONTER À L’ASSAUT, SANS COUP FÉRIR, SANS MÊME TIRER L’ÉPÉE.

SI LES ENNEMIS QUI SONT ACTUELLEMENT OCCUPÉS À VOUS FAIRE LA GUERRE 
ONT À LEUR SERVICE DES OFFICIERS QUI NE SONT PAS D’ACCORD ENTRE EUX ; SI DE 
MUTUELS SOUPÇONS, DE PETITES JALOUSIES, DES INTÉRÊTS PERSONNELS LES 
TIENNENT DIVISÉS, VOUS TROUVEREZ AISÉMENT LES MOYENS D’EN DÉTACHER UNE 
PARTIE, CAR QUELQUE VERTUEUX QU’ILS PUISSENT ÊTRE D’AILLEURS, QUELQUE
DÉVOUÉS QU’ILS SOIENT À LEUR SOUVERAIN, L’APPÂT DE LA VENGEANCE, CELUI DES 
RICHESSES OU DES POSTES ÉMINENTS QUE VOUS LEUR PROMETTEZ, SUFFIRONT 

AMPLEMENT POUR LES GAGNER ; ET QUAND UNE FOIS CES PASSIONS SERONT 
ALLUMÉES DANS LEUR CŒUR, IL N’EST RIEN QU’ILS NE TENTERONT POUR LES 
SATISFAIRE.

SI LES DIFFÉRENTS CORPS QUI COMPOSENT L’ARMÉE DES ENNEMIS NE SE 
SOUTIENNENT PAS ENTRE EUX, S’ILS SONT OCCUPÉS À S’OBSERVER MUTUELLEMENT, 
S’ILS CHERCHENT RÉCIPROQUEMENT À SE NUIRE, IL VOUS SERA AISÉ D’ENTRETENIR 
LEUR MÉSINTELLIGENCE, DE FOMENTER LEURS DIVISIONS ; VOUS LES DÉTRUIREZ PEU À 
PEU LES UNS PAR LES AUTRES, SANS QU’IL SOIT BESOIN QU’AUCUN D’EUX SE DÉCLARE 
OUVERTEMENT POUR VOTRE PARTI ; TOUS VOUS SERVIRONT SANS LE VOULOIR, MÊME 
SANS LE SAVOIR. 

SI VOUS AVEZ FAIT COURIR DES BRUITS, TANT POUR PERSUADER CE QUE VOUS 
VOULEZ QU’ON CROIE DE VOUS, QUE SUR LES FAUSSES DÉMARCHES QUE VOUS 
SUPPOSEREZ AVOIR ÉTÉ FAITES PAR LES GÉNÉRAUX ENNEMIS ; SI VOUS AVEZ FAIT 
PASSER DE FAUX AVIS JUSQU’À LA COUR ET AU CONSEIL MÊME DU CHEF CONTRE LES 
INTÉRÊTS DUQUEL VOUS AVEZ À COMBATTRE ; SI VOUS AVEZ SU FAIRE DOUTER DES 
BONNES INTENTIONS DE CEUX MÊMES DONT LA FIDÉLITÉ À LEUR CHEF VOUS SERA LA 
PLUS CONNUE, BIENTÔT VOUS VERREZ QUE CHEZ LES ENNEMIS LES SOUPÇONS ONT PRIS 
LA PLACE DE LA CONFIANCE, QUE LES RÉCOMPENSES ONT ÉTÉ SUBSTITUÉES AUX 
CHÂTIMENTS ET LES CHÂTIMENTS AUX RÉCOMPENSES, QUE LES PLUS LÉGERS INDICES 
TIENDRONT LIEU DES PREUVES LES PLUS CONVAINCANTES POUR FAIRE PÉRIR 
QUICONQUE SERA SOUPÇONNÉ.

ALORS LES MEILLEURS OFFICIERS, LEURS MINISTRES LES PLUS ÉCLAIRÉS SE 
DÉGOÛTERONT, LEUR ZÈLE SE RALENTIRA ; ET SE VOYANT SANS ESPÉRANCE D’UN 
MEILLEUR SORT, ILS SE RÉFUGIERONT CHEZ VOUS POUR SE DÉLIVRER DES JUSTES 

CRAINTES DONT ILS ÉTAIENT PERPÉTUELLEMENT AGITÉS, ET POUR METTRE LEURS 
JOURS À COUVERT. LEURS PARENTS, LEURS ALLIÉS OU LEURS AMIS SERONT ACCUSÉS, 
RECHERCHÉS, MIS À MORT. LES COMPLOTS SE FORMERONT, L’AMBITION SE 
RÉVEILLERA, CE NE SERONT PLUS QUE PERFIDIES, QUE CRUELLES EXÉCUTIONS, QUE 
DÉSORDRES, QUE RÉVOLTES DE TOUS CÔTÉS. QUE VOUS RESTERA-T-IL À FAIRE POUR 
VOUS RENDRE MAÎTRE D’UN PAYS DONT LES PEUPLES VOUDRAIENT DÉJÀ VOUS VOIR EN
POSSESSION ?

SI VOUS RÉCOMPENSEZ CEUX QUI SE SERONT DONNÉS À VOUS POUR SE DÉLIVRER 
DES JUSTES CRAINTES DONT ILS ÉTAIENT PERPÉTUELLEMENT AGITÉS, ET POUR 
METTRE LEURS JOURS À COUVERT ; SI VOUS LEUR DONNEZ DE L’EMPLOI, LEURS 



PARENTS, LEURS ALLIÉS, LEUR AMIS SERONT AUTANT DE SUJETS QUE VOUS 
ACQUERREZ À VOTRE CHEF. SI VOUS RÉPANDEZ L’ARGENT À PLEINES MAINS, SI
VOUS TRAITEZ BIEN TOUT LE MONDE, SI VOUS EMPÊCHEZ QUE VOS GUERRIERS NE 
FASSENT LE MOINDRE DÉGÂT DANS LES ENDROITS PAR OÙ ILS PASSERONT, SI LES 
PEUPLES VAINCUS NE SOUFFRENT AUCUN DOMMAGE, ASSUREZ-VOUS QU’ILS SONT DÉJÀ
GAGNÉS, ET QUE LE BIEN QU’ILS DIRONT DE VOUS ATTIRERA PLUS DE SUJETS À VOTRE
MAÎTRE ET PLUS DE VILLES SOUS SA DOMINATION QUE LES PLUS BRILLANTES 
VICTOIRES.

SOYEZ VIGILANT ET ÉCLAIRÉ ; MAIS MONTREZ À L’EXTÉRIEUR BEAUCOUP DE 
SÉCURITÉ, DE SIMPLICITÉ ET MÊME D’INDIFFÉRENCE ; SOYEZ TOUJOURS SUR VOS 
GARDES, QUOIQUE VOUS PARAISSIEZ NE PENSER À RIEN ; DÉFIEZ-VOUS DE TOUT, 

QUOIQUE VOUS PARAISSIEZ SANS DÉFIANCE ; SOYEZ EXTRÊMEMENT SECRET, 
QUOIQU’IL PARAISSE QUE VOUS NE FASSIEZ RIEN QU’À DÉCOUVERT ; AYEZ DES 
ESPIONS PARTOUT ; AU LIEU DE PAROLES, SERVEZ-VOUS DE SIGNAUX ; VOYEZ PAR LA 
BOUCHE, PARLEZ PAR LES YEUX ; CELA N’EST PAS AISÉ, CELA EST TRÈS DIFFICILE. ON 
EST QUELQUEFOIS TROMPÉ LORSQU’ON CROIT TROMPER LES AUTRES.

IL N’Y A QU’UN KLINGON D’UNE PRUDENCE CONSOMMÉE, QU’UN KLINGON 
EXTRÊMEMENT ÉCLAIRÉ, QU’UN SAGE DU PREMIER ORDRE QUI PUISSE EMPLOYER À 
PROPOS ET AVEC SUCCÈS L’ARTIFICE DES DIVISIONS. SI VOUS N’ÊTES POINT TEL, VOUS 
DEVEZ Y RENONCER ; L’USAGE QUE VOUS EN FERIEZ NE TOURNERAIT QU’À VOTRE 
DÉTRIMENT.

APRÈS AVOIR ENFANTÉ QUELQUE PROJET, SI VOUS APPRENEZ QUE VOTRE 
SECRET A TRANSPIRÉ, FAITES MOURIR SANS RÉMISSION TANT CEUX QUI L’AURONT 
DIVULGUÉ QUE CEUX À LA CONNAISSANCE DESQUELS IL SERA PARVENU. CEUX-CI NE 
SONT POINT COUPABLES ENCORE À LA VÉRITÉ, MAIS ILS POURRAIENT LE DEVENIR. 
LEUR MORT SAUVERA LA VIE À QUELQUES MILLIERS D’KLINGONS ET ASSURERA LA
FIDÉLITÉ D’UN PLUS GRAND NOMBRE ENCORE.

PUNISSEZ SÉVÈREMENT, RÉCOMPENSEZ AVEC LARGESSE : MULTIPLIEZ LES 
ESPIONS, AYEZ-EN PARTOUT, DANS LE PROPRE PALAIS DU CHEF ENNEMI, DANS 
L’HÔTEL DE SES MINISTRES, SOUS LES TENTES DE SES GÉNÉRAUX ; AYEZ UNE LISTE 
DES PRINCIPAUX OFFICIERS QUI SONT À SON SERVICE ; SACHEZ LEURS NOMS, LEURS 
SURNOMS, LE NOMBRE DE LEURS ENFANTS, DE LEURS PARENTS, DE LEURS AMIS, DE 
LEURS DOMESTIQUES ; QUE RIEN NE SE PASSE CHEZ EUX QUE VOUS N’EN SOYEZ 
INSTRUIT.

VOUS AUREZ VOS ESPIONS PARTOUT : VOUS DEVEZ SUPPOSER QUE L’ENNEMI 

AURA AUSSI LES SIENS. SI VOUS VENEZ À LES DÉCOUVRIR, GARDEZ-VOUS BIEN DE LES 
FAIRE METTRE À MORT ; LEURS JOURS DOIVENT VOUS ÊTRE INFINIMENT PRÉCIEUX. LES 
ESPIONS DES ENNEMIS VOUS SERVIRONT EFFICACEMENT, SI VOUS MESUREZ
TELLEMENT VOS DÉMARCHES, VOS PAROLES ET TOUTES VOS ACTIONS, QU’ILS NE 
PUISSENT JAMAIS DONNER QUE DE FAUX AVIS À CEUX QUI LES ONT ENVOYÉS.

ENFIN, UN BON GUERRIER DOIT TIRER PARTI DE TOUT ; IL NE DOIT ÊTRE SURPRIS 
DE RIEN, QUOI QUE CE SOIT QUI PUISSE ARRIVER. MAIS PAR-DESSUS TOUT, ET DE 
PRÉFÉRENCE À TOUT, IL DOIT METTRE EN PRATIQUE CES CINQ SORTES DE DIVISIONS. 
RIEN N’EST IMPOSSIBLE À QUI SAIT S’EN SERVIR. DÉFENDRE LES ÉTATS DE SON 
SOUVERAIN, LES AGRANDIR, FAIRE CHAQUE JOUR DE NOUVELLES CONQUÊTES,



EXTERMINER LES ENNEMIS, FONDER MÊME DE NOUVELLES DYNASTIES, TOUT CELA 
PEUT N’ÊTRE QUE L’EFFET DES DISSENSIONS EMPLOYÉES À PROPOS.

TELLE FUT LA VOIE QUI PERMIT L’AVÈNEMENT DES DYNASTIES, LORSQUE DES 
SERVITEURS TRANSFUGES CONTRIBUÈRENT À LEUR ÉLÉVATION. QUEL EST CELUI DE 
NOS LIVRES QUI NE FAIT L’ÉLOGE DE CES GRANDS MINISTRES ! L’HISTOIRE LEUR A-T-
ELLE JAMAIS DONNÉ LES NOMS DE TRAÎTRES À LEUR PATRIE, OU DE REBELLES À LEUR
SOUVERAIN ?

SEUL LE CHEF ÉCLAIRÉ ET LE DIGNE GUERRIER PEUVENT GAGNER À LEUR 
SERVICE LES ESPRITS LES PLUS PÉNÉTRANTS ET ACCOMPLIR DE VASTES DESSEINS. 
UNE ARMÉE SANS AGENTS SECRETS EST UN KLINGON SANS YEUX NI OREILLES.
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